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QUI DESCOVVRE AV PVBLIC 
 Japluscertaine & facile Methode pour reüflir en 
- J'Arcde bien brider & emboucher les Cheuaux, 

pour la iufteffe de leur Mancige , pour les Cou- 


reurs de chaffe, & pour ceux qui font voyage,afñn 
… de leur bien affeurer & conferuer la bouche. 


ENRICHY DYN RECVEILDE pLVSIEVRS 
belles Remarques, auffi curienfes que neceffaires 4° tous Ceux 
_ qui ont deffein de ré [fer en l'Art de monter à Cheual, e7 de 
dreffer des Chenaux; Le tout tiré de diners excellens Autheurs 


pour l'inftruffron de ceux qui cheriffenr cét Exercice. 


Par Meffire SAMVEL FOVOVET Efcuyer , Sieur de Beaurepetés 
_ Gentilhomme natif d’Anjou,Eicuÿer de la grande Efcurie duRoy. 
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." bien pour | otilité publique, 
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_ #e Le Pouuois dédier. qu d va Prin 
€, dont la Maifance d Les Dau- | 

F ss Vertus luy peuffèur donner quel. 
le Pr TIX af. de Le aire Le” “a 
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(SEIGNEVR, : jay Fi que | 
Pour ne donner point de Fa lon C4. 
tous les Grands de l'Europe. x? [ 
… efloit abfolument pecefaire que. ie 
fVe. eleétion. d'un Prince , dour le 
Sang Full mellé anec celuy des En- : 
| pereurs & des Roys ; dr qui polie 
 dafl en fa perfonne les qualités 14e 
- la Nature la l'art ont dns oi 
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æ forme refilation de jetrer les yeux 
fur VosTRE ALTESSE >) POUT 
_ ar; auec role. à 2272 rs L A4- 


sÉANS qi jil frit an ion dé 
HET l'exercice de monter à Che- 
 ual à une bonne partie de tout ce 
quil y a de Princes & de grands 


Seigueurs, tant em ce Royaume, qu es 
= à MR 


I sde &s spls dois. 
4 à dut e ce 2 que ! H loire » 72 4 pes . 
de voftre illuftre Origine ; Phis.que 
cout le Monde. fçait que les Princes 
dela Maifor d' Alface ( don: 


| a Lorr 2 ue 6 cit de fe (c sud du 


Je ne ue paint è encor de ces ge- 
 HrEUX. Princes, 404, x qe deu ces 


tu A KEenefe 2 re des ÿ fon archie. 

Ie ne vous entreciendray point fé 

MONSEÆ IG NEVR ; decepre 

cieux pe S efpanché F7, ques à le 
ur le feruice: e de 


à CEDISTRE 
"05 RS, dans les. Batailles ; &. 
: da ans les Siegesta des Villes dela Ro: 
— chelle AOrisans;de a) 
_& fe où la derniere de tou 
res les cémerofé tes des V alois & de 2 
= DB res 4 marque t ü le ce #oble 20 
leur naiflance, leur valeur , & leur 
“ continuelle fid elite. Le me COntente- 
ray, MONSEIGNEVR de fup-_ 
plier tres- bumblement v< OS TR E 


LUS aime , …— qui : voudroir 
anoir autant de puiflance , qu HA. 
de courage ; pour publier à toute 
_ Te erre qW " eff glorieux de viure ; 
Mais qh 5 luy see 272 or beaucong | 
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EVous auouë , mon cher Lecteur, que ce 
; que l'ay à vous dire touchant l'Art de bien 
® Emboucher les Cheuaux , me trouble, 
choque mes fens, & donne vne inquietude fans 
| pareille à mon efprit, d'autant plus grande, que 
” dentreprends de traitter vne matiere autant deli- 
cate, comme elle eft épineufe ; & autant dificile, 
__ quelleeft fuierte à cftrecontrariée des fcauans, & 
__ designorans. - | _ 
2 Siie parle hardiment, & felon l'experience que 
 layfaite depuis le long-temps quil y a queic tra- : 
uaille pour en departir quelque chofe d'ytileau pu - 
blic, onne manquera pas de m'accufer de vanité. 

___ Siicparleaufliauecquelquetim 

que mon peu de fçauoir en cér Arrser 
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| &cdeflors om acetfers d'ign 
_ Siiecontredits ceux qui ontécrit deuant moy, 
on croira infailliblement que ie pretens pañler 
_ pour vn Oracle nouuellementéclosenceSiecle. 
-Etenfin, fie veux me ranger à tenirle milieu 


ee 


cntrelesopinionsqui nous ont parü de tout cequi 


… enacftéécrit; 2 ee _— | 
_ Onme prendra pour vn complaifane, pour vai 
Âatteur, & pour vn homme qui chancelle ,n’étant 
pas bien affeuré de fa fcience, non plus que defes 
penfées. Voilà,mon Lecteur, partie des Reflexions, 
quim'ontdonnéautant d'inquictude,quede peine, 
_& qui euflent fans doute empefché ce mien Ja- 
: € 


AT L E : TE Ve R.- | 
beur de voir le jour, fi le commandement ANA - 
d’vne perfonne d’éminente qualité, n ’euft r'affeu- 
.Ié mes efprits, 8 À 
parl ordrepreffante que j'ay receu de fon Altefle, 
delcfaire paroiftre fous fa protection, qui.eft aflez 
puiffante pour l empefcher de craindre les lang | 
pleines de venin & de médifance, ny mefme les 
orageufes foudres de leur in{ol ne puis.quela 
bonté de cette genereufe ALTESSE a bis: daigné 
le proteger, % Le mettre al ombre de fes Lauriers. 
| e Puiffance fuperieurequim ‘a fait pren- | 
dre vne mp Ferme & jet crainte, vne façon | 
de parler! hardie,vne maniere d'écrire [ae cemerité, 
-vn ftile fans Ex vne demonftration aifée à con- 
ceuoir, vne HE on facile, & enfin vne mode- 
ration en mes écrits, -qui fait slabsmens voir que 
tout mon procedé eft fansaucune auftentation ny 
vanité, puis ra icn'auance rien que ie nepreuue, 
& queic n'écrisaueune-chofe.fans demonftration. 

Sans eftre porté d'a autre ms: que F vtilité- que 
i efpere que toutes fortesde perfonnies: en pourront 
 receuoif. | 
lé croy que Les plus Gbapé ÿ trouueront peut- 
“ere quelque chofe à apprendre. . 
Jue les mediocres y réüfliront affeurément, s ils _ 
{fuiuent le chemin is ieleur ay trace en ce pen | 
œuurc. | 
Eten vnmot,toutes (ortes de perfonnes pourront 
emboucherleurs Cheuaux, fans autreayde, ny gut- 
_de que celuy que ie leur enfeigneray cnla fuite de 


mon Difconrs. | 


s-dotitié dela hardieffe à ma plume 


+: L'ordre que j’établisen traitantcette matiere, eft 
_ autant vtile que neceffaire. | - 


Les auis que ie donne, font pour ne dire pas in- 


faillibles ,ilsfoñt du moinsles plus certains. 


Les fixbranches dont ie mefers ,efttoutcequ’il 
y enpéut auoir,du meilleureffet,& le plusen vfage. 
 Pourmes Emboucheures,qui fontau nombrede 
 quinze,icles reduits parordrede cinq en cinq. 

. Lescinq premieres, fonttoutes douces. 

= Les cinq fuiuantes, font vn mediocre effet. 

Et les cinq dernicres fe peuuenrdirerudes, & 
violentes ; c’eft pourquoyil en fautvferauec oran- 
de moderation & difcretion , ne s’en feruant qu'à 


PF % 


la preffanteoccafon. a 
_ Affeurant parauance, mon Leëteur, comme ie 
fais encore en deux ou trois autres endroits de 
mon T raiteé,que ces fix Branches, & cesquin ze Em- 
boucheures, bien entenduës & bien concertées 


aucc leurs Branches, LILORESes ETS P 
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RE à RS 
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blement, queles plus grofhiers pourrontconnoiftre 

Jeur vfage. ES 

- Ie n'oublie pas de parlerdes meilleures & plus mo- 

dernes Gourmettes, de leur vrilité, ny de la fcitua- 
ei 


| AV LECTEVR =. 
_ tionoielles doiuent eftre placées , non plus que de 
 Îcurfaçon, pour ne bleffer pas le Cheual exterieu- 
rement. ps - 
l'ay encore vouludétachercepetit Ouuragede 1a 
derniere opinion de ceux qui ont écrit des choles fi 
_confufes & fi obfcures, qu'il eft bien difficile de les 
comprendrejce que ie n'ay pourtant pas fait päryne 
creance, que mes deuancicrsayent manqué de fuf=. 
fifance: ce n’eft point du tout ma penfée.  — 
_ C'eft feulement que ma façon d'écrire m'a fem- 
Blé plusintelligible & plus familiere pour linftru- 
: tion { le toutes{ortes €p onn SI fétant pr inci- 
palement attaché à pouuoir faire entendre aupu- 
blicles Mors les plus commodes & les plus vfitez, 
& qui fâchent le moins les Cheuaux. a 
Comme j'ay auffi voulu éuiter cette quantité fu- 
perfluë & inutile 3 confufion de tant de f{ Ortes de 
Branches , & d'Emboucheures ; Et auffi de beau- 
coup de termes barbares & inconnus à quantité 
de gens ; m'étar tcontenti é, HEC. L ircfculemen Us. 
fansm'embarquer dans vne mer orageufe, où l’on 
pourroit aifément faire naufrage par des confu- 
fions fi embroüillées | que l’on trouble pluftoff 
l'efprit que l'on ne le met dans le chemindebien 
_réüflir en cét Art, a … 
Si bien que ceux qui voudront fuiure ma me- 
thode..le poutront faire auec facilité. 
Cependantie upplie mon Leéteur de croire que 
toute la peine que ie me fuisdonnée, n'a eû pour fin 
ue de bien inftruire le public, fansfard, fans dé 
guifement, & fans aucuneobfcurité, 
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RS Lefftres-conflant , er l'experience l'apprend chaque 
k : 4) e> 1OUT 4 a fortes de perfonnes indifferemment ; que 
" rt tout ce quil y «au monde de plus certain , fe trouue 
| quelquefois faux ; Ÿ que toutes les regles font bien founent dé- : 
+ reglées par les deuers accidents, qui caufent des chofes extraordi- 
aires , C9" des changemens de nature qui nous Jontinconnus ; e7 
D que nous ne ponnons preuoir, © L'ofe bien a Î eurer que cette pro- 
>  pofirion effautant veritable en l Art d’emboucher les Chenaux, 
> qu'enaucunantre Art , foit liberalou mécanique. 


à | 


Cef dela qneietire cette confeqmence, CT dis que comme l'on 


antes raifons , qui nous font de plus prés approcher le vray- 


7 | sé gg" feilleré tous 


| imagination ; Au contraire ie confef]e auec fomiffon baf- 


Des 


À V AN r , R O POS. 
_ pour f Æ mple nouice , en comparaifon de ces Hluftres,qui font voir 
parleurs doétes Eférits, qu'ils ont blanchy dans vn trauail per- 
” petuel, qu “ils ont tiré la quint 'effence de cét Arf; Le enfin gs 16: 
“5h venus à bout de cc neloncroyoit impofible. Se - 

1v1ais dira quelqu UN, quel ef? donc vofire de foin, car on il 
n'y a rien 4 redire ;il faut de toute necelfité itéen-demeurer la. Et 
il femble que ce foit vanité 5 de chofe fperfluë, de vouloir COMR=. 
 menter fur vne chofe qui a eflé fidotement traitrée, quil ny 4 
plus rien à J'adjoûter. Je confeffe qu'il ef Vray C9 ie ne phis 
“rien oppofc r a vne chofe f 3 veritable. | | 

Ses anec ces di rie c’eft 4 ces Does ont eferit [ta 

aiment es EUTEMeNT * - Et m LE AY: -Darie. béni LEremEn 5 
anec ic facilité, ne igi men. _ 

Les autres ent efcrit des formes, des Énarien , des propor- 
tions , Co autres chofes femblables , [ans donner aucune Rs À 
ra de ce qu ils ont efcrit. | 

Et moyie me fois e effudié de donner le MOYEN 4 atout chacun de 

enetrer dans mes conceptions. Les antres'onr donnédes r moyens 
d’ emboucher les C nest MAS auec aide des bons Caualiers: 
 Ercela ef tres=bren-r D 

Mais Ho qu vil n Ve 4 Len en tous ne a ETS caps | 
bles : 2 Faut-il q#e le Cheual ne [oit pas embouché. Er mo ; 
pour preuenir cét accident , ‘ay cherché des Mors propres | qui 
pourront vray- -fémblablement emboucher toutes fortes deChe- . 
HaUX «CT qui leur [cruiront affeurément pour les bien guider, _ 
Jr: les bleffer ,ex fans qu :l leur arrine aucun defordre. 

Les autres , pour efrre trop feanans onttant cherché de: pre- 
cautions aux Branches > AUX Emboucheures , C5 aux Go OUT— 
mettes , que cette confufion les à. renduës , “pour ne dire pas, . | 
inntiles : On peut dire anec veriré qu'elles font fortinvertaines. : 

Er . ie me [uis contenté 4 admertir celwy qui à ms ' 


D.  AYANTPROPOS 2 
d'eboucher vn Cheual , de quelques briefs moyens qu il four 


qu'il fuine pour y bien réf 
= plufieurs ontencor eférit fs cot fufement , eT'anec tant d'in- 


certitude , qu'il féroits eoin qu'il rerournaffent au 1 ond> pour 


1 … dénelopper D 
….  Ermoyia) donné peu de Branches, @ peu d Emboucheu= 
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* 3 mais elles font tres-aifees à CORCEWOIT ; £T de fort fsaile 
à connoiffance. a Se et 
—. Les autres ont eferit pour les fçauans. 

Et moy f'enfeigne toutes fortes de perfomnes 
D Les añtres ont penfé s'immortalifer par la quañtité € abon- 
n * lance d'Uneinfinité innombreufe , tant de Branches que d'Em- 
D boucheures , qui troublent plufhoff qw ils n'infrraifent. 


Et moyt'ay fair vn racourcy de tOWr Ce qu il a d'otile & 


a de plu 


he ce que pour le 


Se 


jour ce s certain 
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D. ont enfeigné. — 
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Er moyie we me dép 

à nées pour baxe C7 VErita 


; ee folidiré de mes precepres. 
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TO Artd ‘emboncherles Chenaux, ms Pari 
extou neceflaire furles Emboucheures, 96 
Belles Remarques 65 veritables, — Re 
Les quinze Emboncheuresreprefentées of QUVES, 27 
Huacedes Branchesengencrals,  - 
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“Pour conno sfr. 


Pour conféruer la bouche aux C beuaux, OT 
Curiofiré remarquable : 


Belle Remarque en l_Artde dreférles C beuaux, | f oÿ 


€ onfideration veceflaire ES veritable, ; oo 


AW cthode pour chatier les Chenaux de l'Efperon, 106 


Belles Leçons Academique du Maneige. Ho 
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OV. IL. EST. ENSEIGNE” 
La methode la plus aifée es la plus intelligible 
pour bien réufsir en l'Art d'emboucher 
LS des Chenanx: 


En 
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mm 


eualettl'vn des plus beaux & autant 


\Y Æ 
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ere agreable , comme auffi le plus vtile de 
ceux qui. fe profeffent parmy les perfonnes d'emi- 
nente qualité > verité de laquelle onnepeut dou- 
cer , puis que.c'eft le diuertiflement ordinaire des 


_ Roys & des Princes, comme l'embelliflement & 
le fouftien de leurs Royaumes , de leurs trophées, 
 & encor de leurs facrées Perfonnes. 2e | 


Mais dautant qu'iln’y a chofe aumonde, ny 
mefme Les plus beaux objets , pour vels & confi- 
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Lo 


les Cheu at æÆ 


_tede tek Cheual que ce foit, ne peut dép 


uante main du Cmilee bien entenduë saéemble;. 
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 derables qu sk puiffenteftre, qui nayent qu té 
_ fois befoin d’vn fecond Agent qui donne re 
| c 


& cfclat à louis gs | 


FR 1 né détenn ne me. 


Propofition qui doit îe d' autant mieux re 


ceuë ,qu elle fe trouuc facile à prouuer. 


Car s 4 cit LOLS de RE tar 


\la Saone dE ré Caualicr. Il Eater & neceflité 
tirer cette confequence infaillible , que la condui- 
endre que. 
de deux chofes, à {çauoir la bone bride, &la {ca- 


de telle maniere que l Efcuyer > par fa fcience - 
dée& FRE de La main , faffe paroiftre te Che . 


Le FH ape 3 a ne nt #5 
appelle porter en bon lieu : C'eft auffi ce quidon- 


nc abfolument l’agrément & la: beauté-a:routes: 
fortes de Maneiges , detel air que ce puiflecftre, 


foit terre à cerre oureleuez, que fi ma propofi ition 
{e trouue veritable, comme ic ne vois pas qu il Y 
ayeb beaucoup d’ apparence de la contrarier.: 

_ Il me femble-que i’ay eu raifon, dans dcsie 
que j'ay de tracer vn Traitté de la connoiflance 
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ee 2 


DES EMBOVCHEVRES. : 


“4 ‘emboucher. les Cheuaux , de faire lire ce petit 


Auant- LM | om - que-de - donner des pre- 
&le: — certains, + mon 


ap: Mèl . | 


| de- sgh rs taille. “a re nr d Ac tete , Là 
sg de fon encoleure ; sil eft chargé d’ cfpau- | 
| les,ous'illes a petites & fines;s'ila labrayelarge 


| Led ouuette ; s'il à le canal eftroit , s’il a la 
| la fous-barbe maigre & defcharnée , ou £ elle eft 


ee 


efpaiffe & fournie de chair; s'ila la biais grande | 


\ ou posises qui — dire bien fenduë , o fe 
À dt D 4. Sal ue: Andes. OL NS 


fend — re ee ou s’il les plic «uns fa bouche; 


s il a la ahgue ctoffe ou petite , s il fe deffend du 


canal, sireng roc fa langue, ous illa pa Te par- 
dcflust a bouc til s'ilforcelamain , s’il tire [a 
langue, s 1 ala bouche tendre , s’il Be ala main, 


_ s'ika la bouche fauffe, s’il a lencolleure couppée : 


ou renuerfée ;sil a bonne force, s’il a les: i Fe 
de devant bonnes, & fe tout s’il a bon ae me 
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-J] faut encor remarquer, qu'outre tous: les dE. | 


ment la bouche bonne ; il ly fandra don 
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us paturcls qui peuuent rendre la bouche du 
Cheual mautiailé 


Qu: ST mis ficdi & mauuaifes ambes? 
1 aaremenc labouche bonne, dautan It que ne fe 


“fant pas à cés jambes , il S sax & pe — dur les 


mors, & fi sbañdotiness 


Comme auff lors Su n’a point « É force, il a 


aufhis rarement Ja bouche bonne. eur... 
€ qu + AT 
juôir la. bouche 


Éne FE ÿena ue qui c ont ep bouche, ou 


qui la femblent auoir par la trop grande ardeur 
qu'ils ont; il yen aencor qui l'ont mauuaife par Île 
deféfpoir que l'on leur donne, en les trop battant 
ou preflant;& es Le dE en raquete ontencor 


ne _ 


mauuaife p parleurlafchere 


Vous ordonnerez ere | æ à foie. ÉLe. pro- 


- portionnée à la taille du Cheual “oi vous us defire 


rez émboucher ; car de donnërvn 
and Cheual, ou par le Cotitraire LR sent vne 
grande & forte bride à vn. petit Cheual , ce {eroit 


chofe auffi malentenduë que defagreable. : 


1 


“Sie Cheual à la tefte petite, l’encolleure affez 
langue & bien tournée , il aura it ai 


il fauc cncor auoir vn à foin € tout pren Herà à 


zs iLy en à encor quelques-vns 


Sn 


* … tiônnée \f taille: 


: mors s doux & proportion à à ik éaille. es 


ä delfeure | qu il cuftlest 


D  “auta apparamffent la Loue forte ; c'efk pe 
. quoy omfuy donnera vne bride auec la bränche 
orte ,l emboucheure vn sé rude &propor - 


_aflezf 


….  Sile Cheual ft rencontre TOC ent Ptaille, 
.  &enla groffeur de fonencolleure &de fes efpau- 
4 es, ayant be a em voie es tout- 
: qi Ron manque pas dé She Ë il Lie: tres Facile 


x À fte : d' en- 


4 f he ; & 


à emboucher, & tous. ke mois € doux ” feronc | 


propres. 
-Sila La bôebi: az fénduë, dd fpaute peti- | 
tes ; les barres fines ; le canal affez large & van 


peu longuet, il fera dut cres-Facile 2 à emboucher, 
& Le bridera aifément.… HiRfsanr 


| ferré, Ja fous-bar cefpaiffe &charnuë, il fera tres- 
_dificilea emboucher: Le meilleur fera de Juy don- 


ner vne emboucheure af ezrüde, Ynebranche en- 


tre flaque & hardie , & fe feruir de la platte lon- 


\ 


_Mais-lersqu'ilaura.les. Lpoaules-ct nn: :. 
nt 4 Puch pouce, Ja te mn le canal 


gue à deux branches: ‘pour effayer de vaincre ces 


deffauts ; ; mais il faudra peu defer en fa bouche. 


S'il a peu de Les qu'il n'aye nysles iambes 
ny les pieds bons ; & que du refte “1 aye l'encol- 


À cf fpaules petites : 


_Lurebien tournée ; da vefteé &k 


le canal.& fa braye bier pro 


magne ; ou Sep < - Min. ou I Cl 
at.qu’ il fuft., :chargéa d efpaules de col où de gan- 


| nache di vousuy donnerez h grofle. 


6 2 TRAITTE _—— 

on le pourra bien brider auec Le m mors à À Hope, où. 
le canon à Pr, 

 S'ilal enclos se 


Fur donner la petit oliue. là Eure cheà à Le Con 


percée à \ coflé, # 

S'il ales barres fines &deliées, la langue petite, æ 
oftionnée, la tefté 
petite , & lesefpaules bien faites , vous Lay don- 
nercz Le: canon montant ou le piflon, La branche - 
à la Conneftable entre hardie & flaque, & pe Ce — 
entre le bout& le cofté. tr 


grofilcoliuc à pigna- 
telle, la branche à à bas rond bien PES & hardie, 
&le basnetcé àcofté, ou l vne des anis sn 


cheures du dernieref et... 


À tous les Cheuaux d’ Ébagte.; vous mn pour | 
certaine emboucheuredu canon à pignatelle , ou 
de lefache: # spis narelle;ou delapctite oliue, >Les 


= es $ 
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tes les branches à là Corineftable& entre-hardies 
& flaques , percées à cofté du basde la branche: Si 
le Cheual a befoin d'eftreramené ; & s’il a befoin 
d’eftre fouftenuôt tr , vous ferez percer le bas 


defdites bran 


nches au bout. 


grande , & bien fou- 
dechair. 


Mm 


d'vnetaille legere , agreable & aifée, ils fontaufh 


prefque tous fouplés, agiles & g aillards , & ont 


_ PourlesBarbes , comme 


ESS 


qu'ils ont rarement la bouche forte , mais aufliils 
l'ont bien fouuent delicate ; tendre , & battent 
volontiers à la main, foit naturellement, ou com- 
me difent aucuñs ja aüfe des gra: ndés courfes que 
l'onleur fait faire en Batbarie ; fans leur auoir en- 
feigné aucun Art pour leur affeurer la tefte ;ad- 
joûtezà cela que l'on Les fait feruir en ces courfes 
violentes, lors qu’ils font encor fort ieunés ; quoy 
qu'ilen foit, ileft vray que lors quel'on nous les 
ennoÿeen France, ils ont pourlaplufpart labou- 


d’eftre dreffé, -oudu moins bienen eftar de dede 


| pres 


_ lvnique ;&guerivsous.,coms ne l'vn-desexcellens. 
queie connoifl e du meilleur & plus certain és 


che beaucou > en defordre, Ets à . main, be 
gayans, & faifant pourle plus fouuent des sions 
de leur refte foréhgrcablese ce qui a a fait dire a: 
beaucour e boñs Car LIGHICES, que lors que Fon. 
peut bien placer la tele s à vn Barbe, & qu xl por 
ce en beau & bonlieu qu il eft bien a aus 


uoir eftre Li vn mot ,ilefttres-vray que. ce que, 
ic viens de direde leur. foupleffe. & agilité ,leur.a 
acquis auec juftice le nom des Princes. des Che- 


UAUX , C ‘eft à à dire des plus agreables de tous ceux 


Leur emboucheure. la meilleure à imon 1gré, dt 
le fimple. canon, ou le canon à pignatelles&com- 


meil fe peut rencontrer quelques Barbes ps 
aaille, & qui peuuent aller iufques : à |’ extraordi- 


naire, & quicufé va peu de bouche ,comme cela 
pourroit arriuer: Le mors à. trompe ou à cane e eft 


Pourtous les Cheuaux de legerc. taille, comme. 


| les Caftillans, Gafcons, Auuergnats,Serdes, Mon 
tagnats, & bref comme .j’ayc 
rontde legere & mediocre ie , vous leur ordon- 


dit, qui ferencontre- 


ncrez l'vn des mors du pee ou du fond, : 
effet. _— É : 
Et 4 aux Gros, Ééantux d' Rimagne = di | 
Frize  deDannemarcx , aux Bretons, & à “cousles. 
; ; — - Cheuaux 


de sn en LE  -  coarleh di dé his ie x idée "© Ant * | dt 


_S CRE 


Y Liens réüfhr, ie Vaux Vouséonnenee Dr 


auoir vne multitude infinie-det 
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_ Cheuaux efpais en gencral & de crañde taille , & 


| de quel Pays ou Climat qu'i ils. puiflent eftre ,s ils 


ont la bouche fortessitfques 2 a forcer la main , & 


- Vous leur EF donsedié l'vndes mots Fée der 
& croifiefme effect , la Diane ie À la Conneftable 
ou à bas rond, & le bas dertagices branche percé 
à à cofté. 

-C'eft l'aduis c en n gencral que j'auois à vous don- 
ner touchant les Se general, & par les plus 

nes.conjeétures que Fay” pà remarquet dans 
L longue experience que j'enay faite & veuprati- 
quet à LES ceux que j'ay connus des ss curieux 


 &-plus fçauansen cét Art. 


Maintenant : ie me difpofe à faire mon poffible, 
afin de vous donner la ténotflanes plus cer- 
taine, comme L plus facileen ce bel Art; Et pour 


lac Q. où AO: 11 - hnce Ae-tTOll: ac Hhratrct 
usrfte de en effets, ant. en n general comme en | 
particulier. 


Sçachez donc ; que Gien qu’ al. y aye & puifle 


lufieurs fortes de 
branches, foit de differentes fabriques, ou de di- 


_ uers&differentsnoms. Vous sremarquerez , & tien- 


drez pour conftant, qu ‘ln ‘yen doit auoir que fix 
principales, comme ie le feray plus particuliere- = 
meñt voir dans la fuitte de ce difcours. 


Ic vous afcignersys auf la quantité d’ embou- 


RE 


10 2 | TR ALTYE EE: 2 


Æ 


_ cheures queïay iugé neceffaire pourtéüffiräbie 


emboucher toutes fortes de Cheuaux. 
- Jeparleray.aufhdesgourmettes &deleurscfctss 


Je vous donneray aufli à la fin de mon Traitté 


toutes les branches, lesembouchéures & les gour- 
mettes , apres vous les auoir nommées& fait con= 
Mmonfirae 


Eee 


_noiftre par l’inftruction de la veritable dem 
tion , tant desvns que des autres. | 

Ec finalement vous les verrezdefignez & pour= 
traitez dans les feüilles de ce Liure, auec-vne fe- 
conde inftruétion, pour vous faire comprendreà | 
quels Cheuaux is doitent & petuenc-le plus 
agreablement & plus vrilement feruir, 

Ie vous marqueray aufli fur quelques-vns des 
mors toutes les petites parcelles d'iccluy , paï les 
lettres de l’Alphabeth , afin que vousles puifliez 
connoiltre, &neles iamais oublier : Et notez " 


lors que vous connoiftrés bien les parcelles ou Îes 
menuéës.parties d'vn ou deux mors . que VOUS fre 


rs. 
ne. 


pouuez manquer à CO “Tr | 
mors ; car elles font toutes femblables & de mel= 
"MÉnoMt = |  - - È 
Vous aurez aufli en ce mefme lien | & enfuitte 
desmors, les pourtraits des filets & mafticadours, 
. & des caucffons , que ray iugé neceflaires , auec 


gncraaquoy & aquels 


D Me 


[é 


Finftruction quivous enfei 


Chetaux ils font qe : >; a 
Vous aurezaufh le pourtrait de l'excellente Selle - 
fermée ,ou àpiquer, aueçles Eftriés, & les-Efpe- 


iftre celles de tous les 


. ons ordinaires [e4 extraordinaires: 


che imaginées. 
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- Enfuiuant donc} execution de ma promefe, ie 


vous diray qu’ 1] cit nece faire à celuy qui defire 


auoir vNe partietfficre : connoiffance en“l'Art de 
bien embouch er les Cho & afin qu il y puiffe 
bien. réf , il faut qu'il Cache; comme i'ay defia 


commencé de le dire , & vous en aduertir cy-de- 


uant, que l’on fe peut (eruird'yneinfnité debran- 


ches, de elle forte ou manieres qu ‘elles prie 


Il fautdemeurerd accords nés of bot princi- ; 
pales, de Quelles dépendent&e dériuent toutes les 
autres, commede leur fource, deleur principe, & 
de tué origine ; ce qui eft ee re de fca- 
uoir, dautant que la branche donne van sc roup 
al ct del'emboucheure. Ses 5 58 


LES BRANCHES. na al 


: Ta Tranche os 
La branche à la Françoife. 
= La bra che à la pres - 24 

La branche à bas rond #7 seb 
La branche à l'] telicnne. . 


5 s ÉSEGR e à Lis | 


: ls de Ep ferur, & dial comme ï ay 


#i. 


cfa dit. Se * & dlrinedtt toutes lesautress 
de quelle nature ou inuention qu’elles puiffent | 
eftre-forgées où imaginées ; & bien. que les autres 

_femblaffent Auoir quelqwe-difference en leur for 
me, cllef tirent {eulement lenom, comme l'effet, 
de celles de l'yne de ceux que i'ay y eflus nom= 
mées , defquells elles approchene le Le TE ref 
Emblanceis E 

Par Exemple, ilyen a que l on peut nommeren: 
trela Françoife & l’Italienne, dautante wellepar- 
tip de routes les deux , tant deleur e fee , dede 


- E = = 


= ES = 


| ee tenenelÉnraifie 7. __. Efron 
_ &lorsqu il. iuge qu elle aura meilleure grace , & 
| quelle armera mieux Le € heual , ou bien pour di- 


uerfifier & embellir fon Ouurage : pat exemple, E 


_on en peutnommier- d’autres entre la Conneftable 
& la Françoife ; a énpeut nômimer les vnes entre 
La Françoife &c l Iralienne, les 2 autres entre le bas 
rond & lébas à viftole lp autres entre DE Con- 
ncftable & la Françoife; Rai déc toutes les autres 
ue ie pourrois nommer-toute enfuite , fi cela 
n n'eftoit pas trop cnnuieux , 8. quis lus-eft fans au- 
cun fruit, dautant qu’ileft im} >ofhhled’en donner 
d'autres raifons que celle que i j'ay dites. Nous en 
demeurerons donc à la verité , qui eft que les fix 
branches cy-deffus nommées :; Tu fene 2béoiu, | 
mentpourtoutes fortes de Cheuaux. : 5 


En apres, il faut fçauoir & cenir pourc con nant, - 


Éi & 
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# 


 &fondementaffeuré , que toutes lesbranches font 


hardies ou flaques, ou que tenant le milieu entre 


ces deux extremes , leswnes ne font pastout a fait 


hardics 3 ny aufift 


= 


dire ounommer entre hardie & flaque. Es 

IlLy-en aura aufh certainement qui tiendront 
plus dela gaillarde ou hardie, que de la laque ; & 
‘enfinil s'en pourfa rencontrer qui patticiperont 
plus de la flaque, que de la hardie, qui fe nomme 
. auffi quelquefois gaillarde; ce que ie vous prie de 


-pafla; 


DS es 


= Le 


qu'vne mefme chofe ; & ainfi vous 


Douuezdire, fans parlerimproprement,cettebran- 
che eft-hardie , eu cette branche eft gaillarde, & 


-_ tire fa gaillardife de sel ou de tel point. 


De la connoiffance de l'effet de la branche 


en gehbrals = Eee 


= 
= ES 2 Ds Le 


RE pis Æ RTE x 
RS  —— Re es de 
Se ; = 


ramener, & d’obliger le Cheual à baifler Le nez. 


De Peffet des parties de telle branche que ce foit 


en particulier, eg premierement de l'œil. 


y ded'effer de l'œil haut ou bas, & difent quel- 
RE Re _ ‘ B ii] _ 


ut à fait flaques ; ce quidesfait 


branche hardie, eft abfolument. 
d’aflujettir, de contraindre, de fouftenir, de 


TE (ay bien que tous ceux qui ont efcrir des Em 
boucheures , ne demeurent pas d'accord aüec 


y 


En 


(4 A 2 TRAVDRE 


Le 


F : à 


L 


ques raifons pour appuyer leur opinion ; qui Le= 


soient trop longues à rapporter, &queiene defire 


pas mefme refuter., crainte que l’on peut auoir la 


penféc queie vouluffe parôïftre beaucoup plus ha 
bilequeiene fuisencéc Art. = | = 


en cette matière, 
dans cetteopinion, 
fe & fon- 


veu pratiquer 


mais me fait aufli vous affeurer pour ba 


_ dement : Eti’ofe encor hardiment l’enfeigner &le 


dire ,que l'œil haut releue & fouftient abfolument:; 


. & i’admets encor plus, endifant que plus l'œil de la 


branche eft haut , pourueu qu'il refte en fa deuë 


proportion, fans bleffer la veuë , ie fouftiens qu'il 


releue, d'autant plus qu'il eft haut. 


D RTL SERRE > = Re a 


Æ S EE 


© Delailbas 


PJ Vis qu'ileft vray que l'œilhaut fouftient &re: 
À eucfans contredit , il faut de neceflité que 
Fœil bas ramene , & qu’il oblige le Cheual à met- 
te le nés bas, lors qu'ileft fort bas, pourueu, com- 


me Pay dit dél'œilhaut, qu’il demeure en fa deuë 


proportion , fans bleffer la veuë, il a d'autant plus 
d'effet àramener & faire baiffèrle-nés du Cheual; 


| DES EMBOVCHEVRES. ÿ 
….  & lors quil eft mediocre en fa hauteur, il doit 
| | auoirlemediocre effet, & ramence auec plus de dou- 


ceur & moins de violenec. 


EE 


Pa 


De P œil droit, D de celsy qui ef renuer(e. Se —. 


%æ ‘ocildroit & haut a fon effet femblable; fça- 

M _uoir,defouftenir&releuer. | 

Mais l'œil renuerfé , foit haut ou bas, a plus 
d'effec à faire baiffer le nés du Cheual ; il ramene 


pourtant plus, & cor traint dauantage le C 


lors qu'ileft bas & renuerfé ,que lors qu'ileft haut 
& renuerfé, —— 


c'eft 


pend beaucoup 


| fera mediocrement ouuert ou teleué , la 
| {e nommeraentre hardie & flaque ;smiais quand il 


Hu 


\ 


— 


PC TR APTE: 


— flaqué que hardie ; Enfin fi lecoude eft fipeu rélez - 


ue, & fi peu ouuert , quel’on aye peine à s’en = # 


perceuoir, la branche fera flaque : Ainfi fi vous 


| obferuez ponctuellement ce que ie viens de vous 
marquer en ce lieu , vous connoïftrez facilement 


l'effet du coude de la branche. : 


< 


LE 
RS 
En 
+ 


titec 


ss è 


ee. 5 Le F =) 
a = LV CTI 


“2. Le 


er 


e fan 


fer vers le cofté gauch 
coude. 5 


RE Ru 


| Du faux : jarret. 


E faux jarret eft encor vn point ou efpece de 


Ja main droite, en femblant quirter vn peu la bran- 


che, la rendforte, hardie, & de grand effet sc'eft 
| + | pourquoy 


L- .peti t tour hors la branche, quis écartant vers. 


| DES EMBOVCHÈVRES 
‘pourquoy l'on s’en fert pour ramener les Cheuaux, 
& les tenir fubjets. LES 


- 


; du bas de la branche. ==. 


| Hbzs de la branche a fon effet felon l'endroit 


ner l'œil bas & renuerfé , & faire percer le. 


tourret. | Le | — 

Et fi le Cheual ne porte pas partrop bas ,nyaufh 
auvent ,ny hors la main , il faudra percerlebasde 
la branche, & placer le-tourrer entre le cofté &le 

_bourde ladite branche, afin de rencontrer l'effet 
_ dela mediocrité. Ce font à monauis tous les ef- 
. fets de la branche hardie , & de chacune de 


# 


T T E 


CR TR A [. 


ne De la branche faq 


À __& necontraint point sé Cheual ; fon effet cf | 
agreable: c'éft d’elle que l'on fe doit [uir POUF 
Tous. les Cheuaux docilles, & de bonne M: | 
| catre les ARR pOUE les: icunes Cheuaux. Leu 


. Du Le Dies entre Se eo la: que. 


” DT — 
se —— 
rs Be A 
+ e + 


_. nommé mixte, dautant qu elletient lé pe. 
Participant € de toutes les deux , elle eft auf dé 
mediocre effet; c'eft l'vne de ces de laquelle i ie 
= çonfeitle que l'on fe ferue autant qu'il fe pourra : 3 
_ Vous l'ordonnierez à tous les Cheuaux , qui n° au- 
| ront pas befoin d'éftre gefnez ny contraints: & 
| d autant as plus que le Cheual ” ramenera ifément.… 
De La branche -qui RTE “plus an bardie =. 
‘que dé la paques re 
che qui fer réplris de que né laque, Re 
L de. Fou bon. rage :, dautant qu ‘elle ramenc 
fans gcfner, & qu’elle Fair baifler le nés du Cheuat 
4 beaucoup contraindre, ny luy faire violen- 
ce: Elleeft cres-propre pourles Cheuaux de bonne 
nature. : | 


FT es  — 
+ 


2 


cé ÉTs fois que Shardie eftc 
y & de meilleure. grace que la a qu? bel, 
idroite: : Elle eft propre pour les gentils Ché- 
qui ont li bou- 
cl: delicate && tendre , pourueu toutefois qu ils ne 
battent pas à a Mmaïn ; nottez auffi que le tefte des 
: effets, RAR l œil su mer Le de banquet, & 
e fon plis: di faux jartet ; du b4 de la triche 
paie au ee ou icofté, & hi shhese ou bas,droit 
 vourenuerfé, font du mefmecffer & cominunsauec 
_touteslesautresbranches,commeie vousay diten 
Conti dela hardie: Voila à à peu prés ce que lon 
seu Leg a erable 


à: - € faire ns tam 2 era "P au pese 


L à 11- 
uaux delegere taille, &pour ceux 


1V rl voir, rique ide ete on fe Ps fe € ruirdY ne 
pus infinic det toutes RS ET boucher 


tif. ,que peu sé RE C nr mn ei & da el 
taific de ceux qe aa ans pour ‘but de paroiftre CX— 
ei de 


ne  - TRAI TTE F£ - | 


pluftoft de troubler & d'embaraffer les-ef] É de 


oyen urs & p ciles pour y 
pouuoir promptement réüflir: —. Re 
_ Iediray donc queietiens pourconftant, & l'ex= 
perience aflez longue que i’enay faite & veu prati- 
quer a quantité de perfonnes bien entenduës en 
cét Art, que ie fuis obligé de dire fincerement, 
-tan£.par mes cfcrits , que par les opinions de ces 
Illuftres, qu'il füf it dequinzeemboucheures y que 
ic nommeray cy-apres , & que ie juge capables 
pour bien brider & emboucher toutes fortes de 
= Cheuaux, fans queie pretende toutefois, dans l’ad- 
uisqueie donneence lieu, de contrarierou refu ter 
| l'opinion deceux qnien ont efcrit deuant moy, & 
fans vouloir empefcher ceux qui {e voudront fer 
uir des autres : ce que ie laifle à leur difcretion & 


bon iugemenr, 


L Eures. =: 


5 uit Len nom n dés quinee 6 ait | 


Le ble canon aucc: aË émiche ones __ 


Le fecond fimple canon, labrancheàl lie ne. 
_ Le canon montant. D 
Es pifton ou canon pifton. 

_ Le canon col d’ Oyes 57 Senv is 


Cefontlescinq premieres emboucheures, & du 


LE - pu doux & ja cher. 


esnoms des cinq  fécondes rmhétbäéss à 


ge ont Un Fe pris 4 L'LS 


“L emboucheure à c canon à | trompeo ou à cane Le vné £ 
pisse sSssués 
— L L'efcache à à  pignatelle. ot 
| La Li re suc: à 2 ee 


Suit le 0m des cinq dernieres emboucheures É | 
fhéme € plus violent fer. | 


L’ emboucheuréà à groffe balotte d'yne picce: 

La poire a pignatelle. on Pr 2 

 Lapoirerenuerféeauff à pigracelle. oder 

Lagroffe oliue à pignatelle. we”. i 

Et l'emboucheure à groffe oliue d yne pisés que 
- l'on nomme encor à rs d'afne. 


22  . se | Le R À I vs TE. Æ 


ncdidéie raille. . nn 
- Pour fescinqdu (econdeffee… NOUS 


les eye | 
aux Cheuaux vn peu cfpais , & à à ceux quiauront 
vn peu plasde “bouche qu'ilneferoit à fouhaifter ; : 
ils peuuent auf feruir aux Bar cbes aux Cheuaux 
de legere taille , & mefme aux Cheuaux El 


ais cinq fecondes , vous $ vous FR u— 
ms me sn Le es a trompe ou‘âcane, 
_ ef l'vnedes meilleures que: ieconnoifle, foit pour 

Tes Cheuauxd Italie ygrands Barbes, & mefme: pour 
les Roufhins, pourueu eg ilsne foienc p EE defefpe- 
. #ez de boséker … + ce 
_ Pourles cingdernieres ; el S dé TE cg & 
de grandeffet , vous les effayerez à à tous les gros 
Chcuaux, , generale ement < € quelque Pays ou Eli- 
mat qu'ils puit ent cftre, & notämment lors qu'ils 
auront labouche forte. 

Cefontles quinze Emboucheures que ie mettois. 
promis de vous donne 
propre pour tous Les Cheuaux ,felon r 
vous affeurant qu'outre quelesaurres m me femblent : 
itrutiles, il cft certain 2 me nc fo 1t. 7 | 

#5 ic  croy m ele c encor: 8 OUDE 


à  & qui feront fans « doute = 


vous.en auoif donné quinze M: à 
LE 


& 


5, 


& noncncor veuë ny pratiquée que par luy feule- 
ment, &c. Ileft vray, &e Le le airaÿ ane 
 Mfaloüange ,que fon Eiure eft Fvn des plus excel- 


A 


encor veu En toute md vie; 1 

te Go +: = 4 : : : & 
non à pignatelle , efcache à pignatelle ,& l'oliue 
ftab 


che à la Conneft 


d_ _— 


d'ac COI d, &. CO nclud ch fi 


Æ 


> 
à 


‘t OCTT RATE LE — 
lors que nous aurons ren contré vne bride, qui ac- 
commode paflablement noftreCheual, ikfaut ab 
_1olument croire que la bonté, la douceur, la deli- 
catefle & la fermeté de-noftremain , bien concer- 
tée auec noftre fcience, pratique, pa tience & lon- 
gue experience, parfafle & ach eue ce bel & efpi- 
_neux Ouurage; autrement, fi le Cheual nefe ren 
contre auoir la bouche naturellement bonne fine, 
douce & bien aifée, ilferoit bien dificile de venir 
à bout d’yne telle en treprife , qui eft la veritable 
picrre de touche , & la chofe la plus delicates le 
ee At : 
lwMaisie.ne-prens pas 


foiblement les Eloges de Mon- 


£ YA 8 - 


garde, que faif. | 

ficur le Marquis de Nicucaftel , ie m'efloigne in- 
_ fenfiblemént de mon fujet; c'eft pourquoy coup- 
pant le fil à ce difcours , ie retourne à mon fujet, 
& vousdonne pourauisinfaillible, qu'il faut bien 


obferuer , que toutes Les fufdites emboucheures 
foienr a ppropriées & accommodéesaux branches, 
felonlzbonneowmauuaife bo: e 


felon fon na 


Où-MmAaU EL 


rel 


Ja main , & lors qu'il s’arme ou portcentre les jam- 
 bes;ayant la tefte pef. ante & mal placée,en faifant ce 
queditlelan gage Italien, fe incapuchato: C'eftà quoy | 
_ vous aurés égard autant qu'ilfe pourra, faifant vne 
entiere reflexion fur ce que ie vousay dircy-deffus, 


encretiendray des gourmerres &deleurs cffe Es 


RE De ; 


x 
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Des Gourmettes. 


es 


[Our les Gonfmettes , on en figure auffi d'affez 
‘ extrauagantes , felon le-caprice de ceux qui les 
imaginent ; maisapresen auoir cflayé, &m'en eftre 
Leruy de plufieurs & differentes façons , ie me fuis 

_ arreltéàdeux, qui m'ont femblé les plus commo- 

des & du meilleur & plus doux effet. 
Je me fers de la grofle gourmette ronde, courte, 
efles bienpre _& des deux anneaux 


5 


_en oualc, pour eftre fouftenuë par les deux cro- 


- chets: le veux que le tout foitbien forgé, bien li- 


mé , bien poly & bien eftame, & les crochets 
bien ajuftés à l'œil du mors : ma raifon pour cela 


_ eft; que la groffegourmette ne blefle & n'incom- 


mode pasla fous-barbe, comme la petite. 
Et qu'elleeft debeaucoup meilleuregrace, &eft. 
- tourautre.cferquelaperiresear“elle empelche 
que le Cheual ne foit bleffé à la fous-barbe ny au 
cofté des jouës ou des lévres , qui eft caufé par lé 
pincement de la petite gourmette aiguë & tran- 
chante, ou des crochets mal polis & mal tournez: 
Puis donc qu'il eft vray que le meilleur moyen 
qu'il yaye, pour bien emboucher vn Cheual , eft 


Tv € LÉ 


L 


# 


d'empefcher qu'ilne puiffe eftre bleffé dedans ny 


dehorsla bouche, ou pincé, comme i'ay dit, par 


les crochets lé long des iouës ou deslévres ;cequi 
ne peucarriuer que parle deffaurde l'emboucheu- 


D 
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fera.ne peureftre de bonne grace: Et il ne prendra. 
ny £ ouft ny blaifir à fon th neige ; à. caufe de la 

” douleur &incommodité quela bride, la gourmet- 
te ou les crochets luy fonc fouffrir. nn — 
L'autre gourmette dont 1e me fers ,-& qui me 
femble bonne pour fon vfage , eft à mon auis la 
_ platte: & d'vne piece : on s'en peut feruir pour Les 
Cheuaux fortdelicats quiont la bouche tendre, & 
les barres aiguës , &par crop fines & délices, aucc 
le canal eftroit , & qui ont encor] la fous-barbe 
maigre & décharnée ; fans doute que cette forte 
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de gourmérte les incommodera moins que tou- 
te autre. . a 
Mais fi le Cheual auoit la bouche fi tendre, & 
> “À égarée, lesbafres fi aiguës, &la fousbarbe fi mai- 

_gre & fi facile a eftre entamée, que quoy quil euft 
l'emboucheure fort douce , la gourmette platte, 
comme auffi les crochets plats&bien polis, & que 
ladite gourmette fift fon deuoir & battit bien en 
fon lieu; & que de plus la bonne , douce & fça- 
uante main y fuft jointe auec la belle methode, & 
que toutcelane peut empe cher le Cheual d’eftre 
bleffé ou entamé à la fous-barbe , il faudra faire 
pafler vn cuir bien douxa la gourmette, ou la fai- 
te‘embourrer d’vn cuir bien fin, & faire aufh en- 
fermer les crochets d'vn cuir fort delicat : Voila 
mon confeil-touchantles gourmettes. —- 
- Apres vousauoir faitentendrele plus facilemetit 
& le plus briefuement quei 


= 
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ay pä tout ce que vous 


RE  e 


auc tendu.des branches.&é-dedeurs effets ; de 
mefme que des emboucheures , & comme celles 
euuent téüflir, auf bien que de l'œil haut où 
bas du bas de la branche , percée au bout, ou à 
- cofté, ou entre le bout & le cofté ; comme aufli 
- de l'effet de la branche hardie, & dela flaque. 
. Iedefireencore que vous en puiffiez tirer quel- 
ue chofe à voftre auanñntage le tout pour voftre 
vrilité & profit , faifant fur chaque chofe les re- 
fleétions fuiuantes. : He | 


À] L- 
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Parexemple, fuppof ë qu ya Gheual porte tout 
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àfaithas mm latefte pefante &entre les jambes; 
ce quis appe Ile s'armer , OU fe incapuchato, | 

Vous luy Shine l'œil haut , labranche de 
que & à l'Iralienne ,vne emboucheure douce, &le 
bas delabranche percée directementen fon bout. 

-Si au contraire il porte au vent, & batte à [2 
main, ayant la bouche cfgarée , mice latefte ; 
_ Vous luy ordonnerés la "SANS entre flaque & 
_ hardie , l'œil bas, vne emboucheure du fecond 
effet, & la branche à bas rond , &' ledit bas RE 
au | cofté du bas de la branche. 

: ds se Se éontr erez de : ch eua Ux 
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 bitudes, que bien que l œil du mors fut tout à fait 


bas, que la branche futtres-hardie, lecoudebeau= 


coup ouuert & bien releué, la Lonches a bas rond, 
_ &percé àcofté, &qu ily euft encor vn faux ; jar 


ret, qui font tous les: moyens qui peuuent leplus 
- aider &feruir en ce rencontre ; & nonobftant 


toutes ces p precauti tions.tiportafitt 


_& battift inceffimmentz | 7 main par fa malice in- | 


| ueterée. de = 


# 


* Il faudra sbicliment auoir recours: a. platte— 


(nes à deux branches; &auec l’art & la belle me- 
thode, la bonne main douce & ferme, jointe à la 
pratique & longue habitude ; 2 icones peu à 


_ peuwa bien placer fatefte, & crauailler fi lono- 


cemps , qu'il aye la tefte ferme; puis on luy pou: 
ra ofter la platte longe. | ï 
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Mais s’ilarriuoit qu'il portaft fi bas, & s'armaft 


 auec telle violence, & cut la tefte fi pelante , que 


pour haut que peu. “eftre l'œil, que la branche fut 


flaque, l’emb: 


2 


oucheure douce , & le bas percé au 


bout, &ique tout cela ne peur luy releuer la cefte; 


: lemeilleur & ie plus certain remede duquel on fe 


J 


… rencontre qui defarmele Cheual. 


puiffe feruir, fera deluydonner fouuent des:coups 


de bridcenletrauaillant, ce que l’on nomme don- 


ner des efbrillades pour defarmer vn Cheual qui 
porte bas; &outre cela, ilfaudra auoir la main va 


auf 


vn peu de fois à autre vers les oreilles du 


- Cheual 


Vousremarquerez aufli en ce lieu, qu'il n'eftia- 


mais, ou que bien rarement , permis de branler la 


main, ne l'auancer vets Les oreilles, qu’en ce feul 


. Voila toutes lesprecautions donton! cer: 
riposte PR 


+ 
er 
Fe 


le dernier & plus parfait fecret de l'Art de monter 
à Cheual. . A 0 
Refte maintenant de vous faire connoiftre & 


 ÊU 


 diftinguerla branche hardied'auécla laque, com- 


me celle qui eft entre-hardie & flaque ; & finale- 
ment de celle qui eft plus hardie que flaque , ou 
qui eft celle qui eft plus flaquequehardie. = 


Ce que yous connoiftrés facilement,#iVous ob- 


. ferués-auec vn peu d'attention ce que ic vay VOUS 


Di 
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Prenez vne reole & la pofée fur l'extremité du 
banquet, & faites enforte qu'elle pañfe par la bro- 
che &la fous-barbe dela branche ; que frle bas de 
la branchedéborde par deffous la regle, & qu'elle 
s’eftende vers la main droite, où le cofté droit, qui : 
eff le lieu où font les chaînettes ; alorsdites qu’elle 
cft hardie ; & d’autant plus qu’elle auancera vers 
lefdites chaînettes, elle-fera aufli plus hardie. Te 
Si parle rebours ladite reglepolée & conduite, 
comme r'aydit, laifle le bas de la branche vers le 
_ cofté gauche, quieft lecofté où ef place Le rour= 
_ rét &lanneau, vous la nommerez flaque ; & lors 
qu’elle en approchera le plus, elle fera auf plus 
 flaque : Et fi encor ladite regle pofée, comme ray 
dit, nelaiflé quebien peu le bas dela branche du 
cofté droit, nyauflitout à fait à gauche , elle fera 
mixte , qui eft à diredu mediocreentrela hardie & 

la faque : Mais fi elle laiffoit la branche vn peu 
plusà droit qu'à gauche , on la diroit plus hardie 
_ que laque ; & fi au contraire elle demeuroit peu 
plus vers le cofté gauche, elle feroit plus laque 


que hardie. 
Mais fans fe donner tant de peine, pour peu 
d'application que lon voudra auoir à confideres : 
*" cequeiay dit du coude de fon ouuerture, & de fa 
gaillardife, on connoïftra facilement la nature de 
routes fortes de branches, felon ce que Ja branche 
auancera à droit ouà gauche , ou dans le miliew, 
ou peu plus vers l’vn que l’autre : C’eft le vray fe 


Fvn 
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cret pour connoiftre Ja nature de toutes fortes de 


branches. #3 | 
Apres vous auoir. fig né tous + Me & 


| plus cours moyeñ 


oyens, dontieme fuis pû auifer, pour 
vous faire comprendre l art d emboucher Les Ch. 
uaux ;ie veux bien vousaduertir que i ‘ay fait defli- 
gner vn Cheual, queie feray placer à à la fin de ce 
petit Traitté, pour vous apprendre à enconnoiftre 
les principales parties, comme ie les ay nommées 
&.marquées felon. l’ordre du chiffre, commeiay - 
_ aufï fémblablemer nt nom mé & marqué par ledit 
> chiffre les dioues où les maux leur viennent Île 
plus ordinairement: Fay bien aufli voulu vous fai 


cheures , dont ie vous ay entretenu auec les bon- 
nes gour metres & -urscrochets, queiay fairmet- 
_tre par ordre àla fin de ce ue auéc vne fecon- 
| de Inftruétion & Aduis , 269 de connoiftre leurs 
D gés Petite sauts mnt er 
à  l'ayeuencoraflezde foin & de curiofité de vous 
plaire, & de vous iaftruire. ; que j'ay nommé & 
diftingué les parcelles de. quelques-vns des mors, 
dont i ay nommés & marques parles lettres de F TE | 
phabeth, pour vousles _— & contenter les 
plus CurICUx. | 

Ie n’ay non plus. cali à. Eu datée _ 

AE -des caueflons, & des mafticadous., & mis à 
cofté dechacund' iceux ceà quoyils font propres 


re defhigner tous les mors , branches & émbou- 
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& neceffaires, & pour quel vfage ils'en faudra fer- 
uir : l'ay bien encor voulu, afin qu’il nemanquaft 
_ rienàce petit Ouurage , faire defhgner la belle & 
- bonne Selle fermée; que l'on nomme à picquer, 
aucc les’bons Eftriés, & encor les Efperons ordi- 
nairés & extraordinaires, le tout pourm'acquitter. 
. -de mon deuoir & de ma promeffe. nn, — 
Enfin , apres les preceptes & les aduis queie 
vous ay donnés, agreés, s'il vous plait, cettepeti= 
té rcfleétion de ma part, qui Vous feracompren- 
dre quecomme il ne feroitnon plus iufte que rai 
_ autresanimaux, joüyflent en tel rencontre quecc . 
peut eftre , d’vn priuilece plus auantageux que 
homme , qui eft cenfé pour raifonnable. ; ce qui 
. €ftabfolument vray: & neantmoins nous voyons 
tousles jours ; Qu auectout cétauanta ge de la rai 
fon, dont Dieu l’a voulu doüer ; & de laquelle‘il 
deuroit joüirauec vne entiere & parfaite plenitu- | 
de , il ne peut pourtant s'empefche decommertre 
vne-infinité de manquemens, dont fa vie & ie 
aétions font tellement remplis , qu'ileft bien fou: 
uent contraint d'auoüer fon foibles, puis que fon 
cfprit & fa raifon.fo wbienfouüuent , pournedire 
pas tout à fait cftcins ; aumoinsfont-ils bien éga= 
rés du chemin de la raïfon : les yns en chantant 
fonrde sgfimaces quifont peur; lesautresen joëanc 
du luth ont des-tranfports-de poffédé; les autresen 
_e promenantou en refuantfont des gcftes cfpou- 
—. rs uantables. 
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gantables. Enfin la vie de l'homme; bien que doùé 


obeïffance ; & tenez pourcettainqu'ils’enrencon- 
prop! svices, foit de leur naturel, ou par [esmau- 
uailes habitudes que celuy qui les a commencez 
leur a laïffé prendre , que quelque bonne bride ou 
emboucheure que l’on leur peutdonner ,non plus 
que la fçauante & douce mair du bonCaualier, ne 
les pourroit iamais obliger à placer la tefte , ny fe 
mettre fur les hanches : on nelespourra mefme ia- 
mais. obliger a marcher,  ousfaisec 
gallop de bonnegrace , tantileft vray que tousles 
animaux, non plusque leshommes ,nefe trouuene 
iamaisfans beaucoup d'imperfeétion & de deffauts. 
Mais afin queie finifle ce petit Fraitté par vne 
affez raifonnable penfée;ievousdiray, pourclor- 
. rece petit difcours , que comme ilefttres.conftant 
_ quela belle Selle &bien faite, & ajuftée de tout ce 
qui fe pourroit pour acheuer fon embellifément, 
_ n'autoit pas pour cela la vertu de rendre le Cheual 
" dreffé, ny bien adroit, quoy qu'ilfuft enharnaché 
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de ce fuperbe harnoïs, non plusque s’il auoit pour 
bride ou emboucheure vn mors d'ormaflf ; ceque 
l'on peutauflidirede l’homme:Parexemple, feroit- 
ilâcroire, que fi les plus beaux & les plusriches Ef- 
peronsquel'onfçauroitimaginer, fuflent-ils garnis 


peut affez facilement conceuoir qu'iln'y a au 
cune apparencede raifon, qui nous puifle perfua-  - 
der vne chofe fi impofhble ; ce qui m'oblige.de 
conclure hardiment que ce nefont pas toufioursles 
brides, les mors, nylesemboucheures, quirendent 
le Cheual biendreffé, ny bien acheué; carfileChe- 
… waleftoit rendu fçauant par cette belle Selle , que 
l'on luy pourroit mettre fur ledos ; ce feroient les 
Selliers , & non pasles Efcuyers , qui drefféroienc 
 lesCheuaux : Comme auf , file Cheual eftoit ren : 
duadroit par cette petite piece deferque l'on leur 
_ met dansla bouche, ceferoit fansdoutel'Efperone 
nier qui endeuroit auoirtoutela gloire, 
 Ecfi pour paffer de l'animal à l'homme , iln'e- \ 
ftoirqueftion que de mettre vn tres-beau & bon 
Liure dans les mains d’vn enfant, pour le rendre 
‘bon Philofophe , fansauoir iamaiseftéenfcignény 


Re = 


NN 


dues vn Cheual. foie 
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inftruit d’aticun Maiftre ; il n’y auroit point de 

mcilleure inuention que d' achepter vne belle Bi- 

bliotecque, & la mettre dans les mains, oudansle 

 Cabinetd vmignorant ,pourle rendre le plus Jettré 
& le plusfçauant homme de lVniuers. 

. Quelfruittirérons-nous doncde tous ces mifors 
nemens , & que pourrons-nous imaginer quice 
puifle ajoücer & joindre àcettebelle Selle, à ce beau - 
Mors, à ces Eftriés fibien forgés & fi délicatement | 
limés & poli icone au m siens à & fi 1pe S. 25 )es 


heures que ie mé fais pciné 7= mais. & re- 


chercher auec labeur & foin , pour vous en faire 
prefent par mon efctit, & par Les deffeins de chacun 
d’iceux, que j’ay fait marquer pour l'inftruétion du 
public: à, 


Adjoûtésà cour ce que deflus les obferua- 
tions qu'il fautfaire auant que de pubs cm 


faurercorontreronrcel: es chers Tstteurs 
&c el re pape rm aps va HÉLISERS 
La belle methode, la veritable fcience ,lalongue | 

| pratique, lagrandepatience, les bonneslecons, & 
la main bonrie , douce &ferme, bien concertée & 
appliquée au datusel de chaque Cheual, & de ces 
efprits, & de fa force ou gentilleffe : C C'eft là, nes 
_chersamis, que confifte la grande & fubrilefie: 
dela Cauälerte: &deF artde- monter àChcual ; Et 
_i'admets encor que celuy qui la poifédera eminem- 
ment, pourra dreflervn Cheual auec vn billot ow 
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morceau de bois dans labouche , au lieu de mors. 


yer acheue ce bel Ouurage. 
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OBSERVATIONS GENERALES. 
necéllaires pour bien emboucher…. 
les Cheuaux. 


ae VEvx qui font lies f lus ignorans ; font 
i Æ d'ordinaireles plus opiniaftres & les plus 
CM, -prefomptueux. 
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_ noiffanceen cét 


iufteffe des brides , quoy qu'ils ayent veu & confi- 
deré à leur aife tout ce qu'il faut obferuer en ce 
rencontre. tn. il 
 Cespauurésvainsne fçauent pas, que pour 
emboucher vn Cheual, ilfaut premiereme | 
. cequ'ilfçait faire, ou pour le moins lereconnoiftre, 
levoyantcheminer par le droit du pas, # trot, OÙ 
- | iij 
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de galop; & far tout obferuer fon arret. 


Afin de pouuoir iuger par ces actions commu 
nes, d'où 1 peut proceder la d dificulté de fa: bouche, 
bonne mauuaife, delicate ou tendre : car c’eft vne 
maxime gencrale, que l’appuy le meilleur que le 
Cheual püiffe auoir fous homme, eft celuy quife 
trouue ferme &leger ; c'eftàdire, qui nes cfbranle 
poincparles diuers mouuemens de la bonne main, 
ny nes ‘abandonne pas trop par La liberté <, luy 
ft donnée. — 

C'eft ouruu le Coualié Gus doit canee 
fement chercher de refoudre & afleurer la bouche. 


= fenfible par des brides bien confiderées & bien 


ajuftées ; &c'eft ce qui nefey peut, Hilo onn'a veu tra- 
uailler le Cheual. abs 
I] doit encor fçauoir qui A ya quantité d cFets 
principaux en la bride. qui prouiennent de quatre: 
parties principales d’'icelles , qui font , lembou- 


cheure, œil lac igourmette, &lax ra ,defquels 
: dépendent, comme Fay. 


dit,vnnombreinfinyd’ef- 
fets differents; c'eft pourquoyil eft befoin de faire 


beaucoup d’ déranions , afin que tout ce qui 


fera ordonné, pourpofer dans la bouche du Chez. 
ual, fe puiffe rapporter aux qualités & forme dela- 
he bouche, & voir: quetout fe rapporte \lafente: 
d icelle ; auxlévres, aux al pus & c cfcail 


/ 


Jamais veu v n Ghe 
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dela tefte, du col, & en vn mot à la capacité de 
cousles membres: Apres cela, iugez fi Meflieurs les 
ignorans peuuent ordoi aner des brides, fans auoir 
tal , que par le rapport que l'on 


leurenapû faire. | | Fe. 
Non, icdis &fouftiens que c’eft vne chofe du 
tout impofhble , ou s'il artiuoit qu'il fe rencon- 
craft que telle perfonne que ce fufteuft reü fi aem- 
bouchervn Cheual, ie disque ce feroit par hazard, 
où bienilfaudroit que ce fuft vn Cheual qui euft 
aturellement bonne, que tel Mors 


Mais pour la veritable fcience & me thode de 
bien embouchervn Cheual, difficile & de mauuai- 
l'Art & les - 


… Etpourcommencer, apprenez cecy , & ne l’ou- 


bliez pas, afin que cetteconnoiffance vousempcf- 
che de comber dans l'inconuenient qui peut arri- 


uerà tousceux qui n’ont pas la veritable methode 
de bienemboucherles Cheuaux. 
TelCheual que ce foit ayant efte trotté & gal- 
lopé parle droit, ou fur lesquatre lignes dek volte, 
&lots que l'on commence à connoiftre qu'il aura 
les barres fenfibles , & qu'il n'aura pas la langue 


a a LR ATETE-- 
trop groffe, ny leslévres trop grandes ny efpaiffes; 
_vousluy donnerés l’efcachedefignéedans mes Em 
ucheures pour deux raifons ; la premiere, dau- 
| ed qu'elle appuycra é: alemenc fur les barres; & 
la feconde, qu’elleaura plus de force que le fimple 
Car c’eft par le fimple canon qu'il faut toufiours 
commençet l'ouurages. © 
_. Mais filefcache auoit ff peu de liberté, que la 
langue ne peutauoir fon mouuementlibre, alors 


VOS ordonnere la liber té plus large.  - 


 Mfautauth bienprendregarde-que que I que Em 
boucheure quectfoit, detoutes les quinze quei ay 


fait deffigner, qu’il faudra prendre la diftance de 


15 
— 


ä 


: l'ouuerture de la liberréauec lespointesd'yncom- 
pas, afin d’auoir la diftance bien iuftedes deux en 
droits quidoiuent appuyer defflusles barres , afin 
d’auoir la placelimitée y tant pour la groffeur de la 
langue, quepour empefcher que lefquillons , ou 
les points de lexrremitédelaliberté de langue, qui 
cft proprement l’ouuerture, ne puiflent bleffer les 
barres, dautant que c’eft la proportion principale, 
_ &delaquelledépendle principal cffer, afin dedon- 
nerla facilité, lalesereté, &lafenfibilité à la bou- 
ché du Chen #2 D 
Vous remarquerez encor en ce lieu , que l'efca- 
cheà cela de propre, qu'elle laiffe lefcaillon plus 
libre que ne font:la plufpart des autres Embou- 
cheures, dautant que Icur forme va en diminuant 


| depuis 


 luy 5 fi bien qu'occupans pa 


DES EMBOVCH. VRES. # 
 depuisle bañquet, iufques au de Rrilieu d' ice - 


moins la place des bat 
au Cheual, 


elle dot hne pi is de plaëf | : 


&luy fait cffet fans! incommoder, 


Remarque pouris sranchefle. 

À Vant à la M bchle. qui F>:: aiieee a P em- 
< boucheure pour faire ioüer le Cheual, &luy | 
rendre bouche fraifche, ir la faudra faire ceni 
l'œil du Mors-parvnply 08 anstouret, & qu’elle Toit 
dec eux picces, finon que la ape fut peu fen- 
duë, auquel cas vous l’ordonnerez de trois. pieces 
attachées au mefme œil , mais auec vn touret de 
chaque cofté, & en Lorte que. le tout. oit fi bien 
_ tourné & poly, qu’ ilne puifle incommoderle She: 
sl dedans & dehors labouche.. 


"ÉTR, E n ef pas 5 Ci faifée que ay ES ent 
Kyquelques I Emboucheures à à oliue, au nombre 
| 2e ete que Mb 

-. Et quoy que l’on aye eu in 4 lés blafiner, 


à caule du peu de liberté qu’elles donnoientà 4 la 


Aece L 


bouche du Cheual, elles font pourtant cress 


faires, à caufe qu’ ‘ellestr occu pent pas beauc 

: place: Eticdis, que pourucu que. Ja Pilancé Loit 

bien PRE & cu ‘elle n° *PPAY ss fauffement fur 
rÆ 
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Jesbarresny furl’efcaillon ,elles font d'vn tres-bon 

effet, & principalement aux Cheuaux “ auront 
| la pos Sepsh fenduë. 


Obferr nation. 


2 


Oùs obferuerés aufli en ce lé: que le haut 


: e laliberté delangue fenomme la montée, 
‘ou le col rompu, & d'autres le nomment montant ; 


me 


ce qui cft cfgal & de mefme fignificati = 


Leftauf necoliaies de fçauoir les noms que l on 
M'donneaux bouches des Cheuaüx: 
On dit, vne bonne boucheloyale & ifée 
On dit, vnebouchedelicate &tendre. 
On dit, vne bouche cfgarée &incertartte. se 
 Ondit,vne bouche à pleine main. | 
On dit vne bouche dure & forte. 
Enfinon dit, vne bouche rErr cu ti : 
A la bonne & loyale bouche, les Mors RE Bus à 
| mier effet. . en = 
_ A la delicate & tendre , Je Énions canot au É = 
montant, la branche à à k Conneltable & icelle 
flaque. 4 
._. Alabouche FR le Mors Fri Ja D. 
vue entre-hardie & laque , & la martingale. À 
À la bouche à pe main , qui eft à dire fon 


lotte, fclon qui ‘il aura 


= Eos ob ruation » bres-vile 


DES EMBOVCHEVR. 
fou \ fait bonne, ny auffi mauuaife. 


Vous donnere es la petit tc oHUE, Ou | 
la Bouche petite. ou pu 


fendué. 2827 

_ Alabouche dure & forte, Ja groffe je ou la 
poite à àpignatelle, ou la poire: renuerfée auffi felon 
a fente de {a bouche 3; AU! 2c la branche aflez hardie 


& forte de fer , aucc l'aide & caueffon rond. Où 
tofs. | 


A Ja defefperée , Je pas < d afne d vne ns: 
bra iche ÆL ItE : hardie = acc ompagn ée du gros 


caucffon Peuctee, | 
Età tout ce que deflus , il faudra prer 


re garde 


- que le montant foit proportionné , crainte que 


montant troR haut iln ne ohieie Le palais. noces 


: . se. ee me es - 


di] CT At ce qui 


a des Cheuaux qui ont la bouche ñ faible & 
nent efenfble , qu ils ont peine à fouffrir l ap- 


puy mes main , à caufede l'incommodité qu'ils 


| rcçoiuent RE & aux janciues : Les vns ap- 


prehendent lors qu’ils ont la langue ou les lévres 
reflées ; les autres. craignent. deftre bleffés à la 


fous-barbe ; les autres ont les barres. fihautes, fi 


aiguës & fi Héiéesr: qu'ils fouffrenea peine l’ effer 
deler 


iboucheure ; ñ bien: qu'il eftpr per mi 
F 1} 


_ fible de leur affeurer la bouche, lastefte ny le col, 
_ tancils fonr en allarme de ce que ie viens de dire 


Mais commeil n’eft gucre de ma! fans remède, 


# ne: Er 
GR SE : 
E ep + its 


rutre ; àcaule de fa 
la fouftien- 


: Een ee 
DIC=- 


beaucoup foûlagées; & encor qu'eftantd'vn 


ce , il demeurera en fa veritable fituati ns la 


© Ja main du Caualier. 


a er 


2e 


- ee Qus fçaurezaufh, quecomme il ya des bou- 
: W ches petites ,ilyena aufli qui font excefhi= 
uement fenduës, & qui ne laiflent pourtant pas 
d’eftre fort-fenfibles ; fi bien que pour pouuoir 
prendre le vray appuy de la main 5 elles veulent 
cftre re mpl ies : Lors que vous conn oiftres cela, 
‘vous iugerez bien que ce n’eft pas fans raifon que 

l'ay fait defligner la campanelle en mes Embou 


Æ 


LS 


armer, ie croy qu'il eft bienra 


_: Sçachez doncqueparc 


fait 


| veutattaquer, a 


Of c 


roüelles mouuanresremr pliront 
_ Dautantque 1'ay parlé en mon Traité du mot 
ifonnable queievous 


 Commeaufi dela difference que l’on doit faire 
de la barre ,ou de la janciue. | | 
CT 
ne ce 


P l'arc 


EL) 


DRE à 


,encourba 


es: | 
S. 
4 


nt Le 


- Dautant qui 


ë À ar Æ 
F3 se 
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ou telle autre chofe Voilà d’où vient le mot, & 


_pourquoy l'ondit que le Cheval s’arme : Mais la 


erité du faié “eft, que tous les Cheuaux qu i font 

cette action, montre bicnqu'is lo ntrufés, fins & 
malicieux, dautant que par ce moyen & pofture, ils 

fe deffendent des barres, deslévres,& dela langue, 

, : — \ : / | 

ens oppofant diretement à la volonté du Caua- 
lier, &atous les bons effets dela bad 

 Etpour ladifference qu'il yade la barre à lajan- 


_ ciue, la janciue eft proprement, ce doit enten- 


Ea- 


46 HA: RATES E = 
dre | pour cequi eftdeplusferme & de fi folide, 
au Lellas delafummité de labarre. 

| Spears i proprement parler , eftce qui fe trou 
uc le plus prés de Pefcaillon, qui eft iuftement où 
doiL ages les extremités del emboucheure. 


Rain pourquey L bons tient. quels 


Ë : ee 2 le nés re aWancé. FES “= 
; 


Lies Lt ue en Re — 3 çauoir, Ja 


a mauuaife habitude, la nonchalence, la pefan 
eurnaturelle la foibleffe. la laffitude. Merde; 
faufle diure de +. l inpehfedtion des macheoi= 

res par pareffe, OÙ pare à etrop chargéde chairfur — 


|  . le deuant: maisauec tousces deffauts;fi le Chétal 
| 
| 


à l'arc du col bien tourné EE QE fufifam- 
ment ouucrte pour luy bien ramener la tefte, & le 
ag de _n ge äl faudra vn œil 


se 


tite RES SR ss 
 Sbiel Cheual | patte de col sp & a nés 
trop auancé, & quece foit par dehilité & Es 


dé force; donnés luy la branche longue-&flaque, 


& luy laïffés reuenit ces forces auec Thabitud | 
“ douceur, — | | 


auoir de 


MS 


:  Jabouche naturellementbo 


pt «leger, re- 

| luy voudra effayer ; mais celuy qui fe rencontrera 
d'humeur colere & bizare, ou qui aura a bouche 
‘oula barretrop dureoutropfenfible, ne fe gagne 

pastoufiours fi facilement ; au contraire, il fetrou- 
uc bien fouuent; que quoyÿ que la bride foit bien 
. faite & dans toutes ces dimentions & iuftes pro=. 
portions, lors qu'il en reçoit uelque deplaifir dés 
_ F'abord , ilfe dég & fe déplaift ; fi bien qu'il 


i Lc _D2£ffteEtrcC TI F 


ET e 
res 
er 


| ‘roufte & fe dé fi bien. 
n'aime de long-temps la bride ; & bien fouuent 
cette raifonfait qu'il ne s’affeureiamais fi bi 


: +. ; = ( + 4. L = : à = s __— 
ELITE EL: a Are es ©: NA AR ET: PAIN CS I: 
ee Es - 


main. | Her 

Ce qui me fairdonner auisinuiolableà celuy qui 
voudraembouchervn Cheual ; & principalement 
Jors qu’il le connoïftra for : fenfible, apprehenfif, 
ou capricieux, de luy faire mettre le nouueau Mors 
en la bouchebien net, & bicnoint de miel rofat, 
&le luy laiffer troisou quatre heures par iourn la 
bouche, par F efpace dedeux où trois ours pour le 
mafcher & le reconnoïiftre ; fçauoir, le premier 
“our le laiffant à l'Efcurie ; le fecond iour , Le pro- 


UT ee . T R A JI _ [ : Ci 
menañt de. pasà la Campagne, eftanc deffus, Le plus 
doucement qu'il fe pourra, laiffant la gourmette 
plus longue que fon iufte point ; &'encor le troi- 
ficfmeiour qu'ilfetaexerééauec fa nouuëélle bride, : 
_ilfe doit Piinetlement carder.de luy offencer la | 
bouche ny la fous-barbe  & fur tout fans luy ren 
… dre aucun déplaifir, tant dela main que des tallons, 
afin que fe fentant point incommodé à la bou- 
che, à la fous-barbe ny aux coffés , il Ce t'ouue 
apres en affeurance auec ladite bride; ; uis sé # 
n'a cu aucunc ocañon de ù hais ny de la crain- 


me = à vh mot , je  Denie a ciéin | Lectete es fe 
chercher aucc. sant d AR & de énriaire, 
les bons cffets des branches ; embotuicheutes-& 
gourmertes , , que j'ay fait deffigner ei en ce mien 
petit. labeur quil pute réüflir à à bien brider fon 
Cheuak à € 7 Poprx à es His ire. Se. 
.. Ce qu il Es Lie Értirs s' il Die ponétuelle- 
. ment LÉ naturel du Cheual phase il penses garde à à 
routes ces parties. 2. rs: 
Apres, il pourra faire clledion de. Pv vne +. Mes 
‘ti ucheures, pour la donner. au.Gheual;-felo: 
le témperament < de fabouche., ide fa SR & de 
se ee … ajant fure tout ufr à œil&àla “hr 


HE V 4 
& fouftiendralegerement la ferme fituation de la 
_tefte &du col du CR eforteque l'affemblage 


en jus, mr vne 


pu ce ca vn n mot on pourra venir à y 
autant qu'ilfe peut humainement. parlant detous 
les deffauts de la bouche des Cheuaux ,auëc les 
_ Emboucheures , les branches & les gourmettes 
que j'ay enfcignées ‘pourueu 


u qué l'on s’en ferue 
-aucc iugement & à propos , auec toutes les pre- 
_gautions dons : j ray «Barnes à mon Legies ; 8. cela 
k.— faiuis & executés par: vn Le bi de 
Cheual, qui foit fourny de fcience , de patience, 
ne pratique jointe à fon experience. 
"Voila, mon Lecteur, vn aduis autänt neceffai- 
re qu'il cf veritable , & autant vtile que nul au- 
tre qe Es efcrit dansce petit T Traitté, | 


? nn Se dé DE ep ne ” 


2 


_ va parties an Mots. tant ences cffets,com- . 
me en fa beauté, & qui ds autant paroiftre le 
Cheual, & qui Lbepée beaucoup fa pofture, > prin- 
Delon à cCux qui s'arre ftent à confidèrer I: 
beauté ; c’ ot pourquoy ie donn auis en ce lieu 
SA l'on fe ferue de belles brancl ies ; & qu que n le: 


= LÉ ES ES LS = ; = : Es si = + és ES es £ SE RTE 
TT 44 de € Fr ne 2 & N/SNITITIS A: a 4 _— = 2 S à Ze 
: pro & FA 8 # & EE El e! EL TS ë e. *E- = Se D: } €: )E CEE CTE & Ë El BESS à | FT : \ + à aye 
VYUNVUATCTIUILELCTR : 
ER _ ae 


| effet ; ce qui Co peut er qe par T dre du Ca= 
, walicr , y & Pas Le Oye d :bon Efpronnier. 


ee ; SR À 
 « a — Re e. re 


_ Remarque neccffire ; 
EE ee : 
L f aut tenir pour conft: ds paies “la lonowetir 
“of des: branches ne le Fes proprement explie 
quet ; -& il faudroit -vh -difcours OUt Éhtier ba 
‘en dire les raifons.-le me contenteray d 
aduertir , , que pour l'vfage d'icelles , on F3 doft : 
gouuerner. {elon la us du Cheual: élonlagran: 
deur ou sroffeur de acolle r fé 
lon qu il l'aur nicht nou mal tournée | & felo 
l'inarcature de fon col ; ce que ie laiffe à la la di£- 
cretion du Lu Elcuyer ; & du bon Elpron- 


nier. 


CDES EMBOVCHEVRES. 
\On. peut auffi dire qu'ilen eft x à 1blab 
fe des. Emboucheures éar il fe 

-felon sa la bouche d 
large .: eee Le 4 fente dicell er. pet éhlée-: o 
grande: = _. dE 
_ Maisà mon auis , , telle que Cie lk bouche , il 
faut toufiours. tenirle-canon où aut e-Embou- 
cheure, plütoft vn peu long que 0 trop court, afin 
quil donne plus de liberté au Cheual : La raifon 


de cela eft ue l'a aË ion. de la bride ë Æ fortifiée 


_ font fur les Lémes laife le plaifir, L rer Be. 
la fenfibilité à la boucl So ÿ la rend fra che & £ . 
cumante. | 


; teur , qu’ œil À : tres- important qu'il prenne le 
foin de taille feulement fon efprità bien con- 

oiftre, & s'appliquer aux p préceptes que 1e luy ay 
enfcignés : comme auffr à Pvfage & à la pratique. 
de mes branches & de mes Emboucheures feule- : 
ment , fans rechercher auec tant de foin & d’arti- 
fice lés brides & les emboucheures extraordinai- 
res; & qu il tienne pour conftant, qu'il n’en trou- 
._ uerd” point, qui fimplement de foy puiffe rien 
ee : G ij 


be. nas tas €. 


a CTRAITTE | 

_ pee à changer ou forcer la naturelle faritaifi 1e 
. du Cheual capricieux , qui pat quelque neceflité 
ou deffaut naturel, portera la cefte ou le col de 
 mauuaife grace, dautant que les moyens incer- 
tains , trop fouuent & trop rigoureufement con- 
tinués, apporteront fans doute quelqu’autre chan- 
_gement qui ! fera pire & plus deplaifant , & preju- 
 diciable , que celuy auquel n aura voult -don- 
net remede pat le moyen de ces Mors extraordi- 
naires, violents & confufément appliqu éss 
Maisles cfets de la bride jen ordonnée, fans tan 


7 i 


_ quent D: 3 Es Efcole & de la bonté main, 

| pourront fans doute beaucoup mieux aidet à la 

Nature , & le gagneront certainement plûtoft 
ar l'habicude : qui changera auec le temps cette 


action faufle, biè 11 


nefme qu'elle fuft naturelle, | 
cn vne qui fera bonne & loyale, ou du moins 
ftre afeuré du ‘lle fera beaucoug 


Ainfi vous aurez , en bise sions le plai- | 
{ir & le profit dedreffer voftre Cheual, &del em- 
boucher ou brider de telle maniere, que fe foit par 
Païs, au Mancige, a la Campagne , ou en tel en- 
“ir qu'ilvousplaira de. Je faire manier, ou le con- 
duire fimplement parle droict. 

Il aura vne obeïffance entiere à la main & aux. 


tallons , fi bien qu’il obeïra à voftre main par la 


ee: 


DES EMBOVCHEVRES à 
conduite de fa bride ; il obeïra aux tallons par 
hode luy aura donnée; 


l'habitude que voftre methode 1 
& enfin entendant-bien l’vn & l’autre, il vous 
portera à voftre gré, là où voftre volonté le vou- 
dra conduire , qui eft tout ce qui fe peut fouhairer 
de ce gentil & fuperbeanimal. | 


ESS 


== 


Gi. 


#2 ” 


"de ME More. fi vn  fimple ca cañon Dauec la brie 4 
KV ke: l'œil de mec iocre hauteur , &le bas 
dela hanche percé: au bout. EE Ge 
5 ourmettedoit eftre groffe, ronde; RTE Es 
fort preffées: le Mors, la gourmette, & les Se 
bien forgés , Lt fines - bien eftamés, 

polis. si | 
Ssdthesies Che ux où Poulains, ide auront = 
encor efté : NV ÿ \ la C F8 ; 

- ceque Ponn pté He = 
Cette Em | 
: la bouche n ue ja cs: & 
la branche droite&. enetcpeut contraindre. 
-Lagrofe gourmerre ronde & & bien LR LEE, ner | 
doit pas entamer la fous barbe. 

_ Vousenvoyezledeflein au cofte debit: ; pour en 
commander vn femblable , à quelque Poulainon à 
tel ieune Cheual que ce Soit , F oué à àla pro- 

‘ portion defa caille. - 


Mn nn UN dc et RE MOSS 
} 4 
* y 


DÉS EMBOVCHE 
à fimple canon. 
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ee 
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Mors 


lorsque vousle: luge 


TR 


F5 Fe TRAITTE 


s imple canon cond Mors du premier f ee 


Eluy-cy eft : encor vi ph fnc!: canon pot 
_ gmefme vfage que le precedant ; ilya Mte- 


: MERE cette petite difference , qu'il a vr peu plus 
_ d’effer, & qu'il fied & vient mieux au ( 
celuy qui le precede : Vous vous en pouués f EUIC 


LÉ h: eual que 


comme de l'autre. 
Son œil cft de bonne h 


Re "+ gourmerte & & toutes un led de chaque 


Mors, doiuent eftre grofles, rondes, les eflesbien 
preffées , &lescrdchets plats &bien-polis;oubien 
vous ferez faire la ie TE & d” vne piece, 


= se T 


ÿ 


Pme PR » Ps PS is ES s SAR u 
er = + en e en ns 
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T roi je chu E bouche des douces de 
| Sd fer. .. 


Mors ou Émhoucheure a nommée canon 
_montant ; il eft de plus d'effet que les deux 
fécedans : Son A cft hauc & droit, fon coude vn 


éft le Me Lont.f vous s RTE ,apr s au 
uaillé quelque DE: S auEC PE le fimple canon, 
à vofire Chéual. 


Ce-Mors eft auf tres-propre pour acheminer ds 


ieunes Cheuaux àla Campagne, en lésmenant er 


voyage; le montant leur donne plaifir & le moyen. 


dececioüer ,en paffant la ske au d: fous de l Em- 


RS 
= 

ES - 
re 


_ bou chetre = 


Il doit auoir la gourmette & ces erochers, com- 


me ’ 7 defia die 
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Le 


_ Canon moniani, 


F 
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M Os 4 canon pif 07, quai r jme durer ermie # re é: 


E Mors ou Émbonchicsek nt nomme canon | 

3 Ci pifton; ileft encor des plus OUX; mais com- 
 metousles Cheuaux n'ont pas la : bouche. de mef- 
4 “menature les vns que les autres ,ny fi % jrcable que 
l'on lapourroit fouhaitter, vous choifirez lvn de 
| ces quatre premiers canons À tous les i jeunes Che- 

vaux & Poulains; car bien € qu ils ayent cous.pref- 
que femblable effet » ils accomn Odent pourtant 
bien fouuent quelques Cheuaux, & ne fonc pas 
| propres aux autres. | 

. Le canon de ce dernier eft vn peu plus gros qi 
_Jes precedans , (à liberté de langue vn peu plus . 
eftenduë, fon œilé bas, fa branche. laque, £ bas 
dela branche) À piftoler, &percéà cofté. | 


Il eft en vn mot bon & commode pour t tous Les 
__icunes Cheuaux. _—— | | 


® 
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CAR 
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| _ sil eft haut &renucrfé, {on coude 
| ce branche hardie,auée v vn faux ; jarret, la brancheà 
Ja Conneftable & percée à a cofté ; #ge.c qui l'oblige à à 


vous en marquer les parties. 


& F, dE HS 


Mo OrS À Canon so ; Dre cinquiefine 
des doux du premier ge et. E + 1} 


RP 


« E Mors f PL col d' Oye, & c commence à 
cereflencir de ceux qui ont plus d’effe: | 
€. Bugcoip releué, 


 fouftenir, releuer & ramener tout enfemi e:ileft 
PATES aux  Cheuaux cfpais qui o ont vn Pa de DoU- 


: Et pour les Cheuaux dec Campag: r pres. ic vais 


AA, Toute: l'Emboucheure. 
- BB, Le col d’ Oye. | 
C, La liberté de langue. ; ce: j 
D, _ La tranchefile. 2 
E, L'œil du Mors FL, 


Il, Tone . branéé : È se 
H, L, La gaillardife delabranche, ee 
M, Le faux jarret, = 
N N, Les chaînettes. É 
0; La Conneftable. 
P, Le tourret. 

L'anneau. 
R La groffe gourmette. 

- Le petit crochet immobile de là gourmette. | 
+ Le crochet qui fouftient la a -nthbotl  _ __ 
V, La broche. = =: Le 
x La fous-barbe. a RE Ce 
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. M aintenant nn, Br cinq. 


_ du fee cond fret. 


VE Mors ou nbonchen (en ñomme à trompe 
louàcane;il eft de plus rand cher que les cinq 
| ccedans, & pourtant fans eftre pat crop tude ; & 
Æ bien a il foit d'vne piece, il n 'eft poùrtant pas 
_ violent ,&ñe fçauroirenramer ny blefferles barres 
. al pallais ; la trompe eftvn peu coufrbée, afin di 
donner moyen au Cheual de placé ke lang rue fans. 
etre pref ée : Il y a trois annellets au m ä 
trompe qui roulent afindediuertirle Chêvalé =. 
œileft mediocre en fa hauteur, k e coude pce réle- 
ué, la branche à la Conneftable p plusf: uequehar- 
die, & fon bas percé a cofte. | 
Je ne connois point de meilleure Emboucheure : 
qui loit plus propre & commode à quantité deC 
aux ; Elle a tous ces cffers puiffans & doux EÂTÉ 
_ retient fans contraindre ; fo: effet ne violente 
<-point, &fe -perfection. eft-de tenir Ja, cefte du Che- 
ual ferme &droire. Eflayezce Morsà rousles Che- 
uaux de legere taille , à ceux d'Efpagne ; aux Bar- 
bes; & lors que vousne réüffirez pasauec les autrés 
Emboucheures ,AYEZIECOUTS à celle-cy, ie vousla 


donne comme P ‘vne edes meilleures. 
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Mors à trompe ou à Cane. 


pe 
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Ve 


 Mors à canon 4 pignatelle . deuxiel 


D PRÉ ET TES = 


_. 


É — 2 Th AITT ÆE EE. 


; cheure du [econd effet. 


_ale, qui portelenomdeceluy.qui en eftle pre- 


micrinuenteur, qui eft le Seigneur: inthoine Pi- 


gnatel, Italien denation. 


Cette Emboucheure eft veritablement bonne & 


fort propre aux Cheuaux qui ont vn peu. 


RE de ne 
ffet cftde tenir les Cheuaux en eut deuoir, 


S 


Sone 


fans pourtant lestrop gefner;il ne le faut pas don- 


ner aux Cheuaux qui aurontla bouche rendre, de- 


licate ou efgarée; mais bien à ceux qui auront af- : 
feurée, & àpleine main. | 


Il eft auf fort propreaux Cheuaux de fix ans ou 


plus, qui feront vn peu efpais: Il feruira auf aux 


Cheuaux de Mancige & de Campagne. 


SZ 


NErre Emboucheureeft vn canon àpignatel- 


Canon à pignaïelle. | 
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Mors à Efe ache à Pirate. tro ji En | 


_cheure an der: Tr 


EpéE _S nommée. bé te © à pic 
É jgnarelle , a encore vn peu. plus d effet L” la 


_precedante. je > 


Vous la donnerezauxt dde. a , &ou- 
tre cela aux Cheuaux d' Efpagne. L'œil eft affez 
haut & rond, la branche plus flaque que hardie. | 


fon bas qurela Gepncfable & le bas rond, & Pa | 


alfez fajets : ais la branche ee & 1e Brice pas. 
= : Se . : Re se - - 
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Efcache à pignatelle. 
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à CTRAITEE 


rent ou: CS he la bouche ; el Il 
rude que les precedantes, auf eft-cl 
Cheuaux efpais qui tiennent du Rouff 1j A 
ont fermeré de bouche : les Chemie dé che 
de voyage er feron 


|. tous Cheuaux , de quelle taille qu'ils foient 
qu ils auront si n peu {a bouche forte. : Êr ff 


M Ors 4 De 4  picnarelle , quatrief ne Æ mbors- 


se cheure du era fer. 


A 
. PAS 


F TTE À Ent che cft vne petite da: à x 
pignatelle, ad n €s sARnglicrs ds rc <qiies 
taux qui | 


& . qui 


. = é 


ge en fe uche S comme 
aufli ceux de ir res Vous Ja pourrés cffayer à à 
; lors =. 
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Petite one à pignatelle. 
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DMors #4 C RE cinquifne Emboucheure 
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| C: Erre Eboucheute 2 cfte depuis long- temps 
en vfage ; & & bien que onnes’en : pas or= 
dinairement, elle eft neantmoins det bon effet : l’ ay 
appris des Anciens € qu* ‘elle eft l'vne des premieres 
que l'en aye inuentée , & qu elle a dry au aux pre. 
miers Cheuaux qui ônt porté frin, pour citre oui- 
dés & affujettis à la conduite del hdmm es digies 
C'eft auf fon ancienneté € quiluya donné place 
parmy les cv Emboucheures que? ay Iuge ne- 
ceflaires. ni) - _ 
_ Jene connois que celle, &F Em ou étre r. 
- annellets, qui foienrbien propres aux Cauales. 
Ce n° ‘eft pas qu'elle ne fe rencoñtre fouuent 
propre pour. les Cheuaux de Maneigt & de Eam- 
pagne. |}; ee 


Vous p potrrez vous en feruir en cas sde befoin. 
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 Mors a grofés s ballottes d'une piece » Premiere | 


E mbouchere du trop (ne w LÀ 


72, Le 4 re ‘# 


C: Esrr icy l Emhoñche- #5 qui.commence les 
cinq du plus violent effet; & fi la force de ce 
Mers n’eftoit corrigée par la dodteur de fa bran- : 
Dhe & de fon œil , elle fe pourroit dire : tout à faic 
rude. 
Mais fe œil baies fa Érandie flaque, dé se 
prefque rond & percé au bout diminué beaucotip: 
de fon effer ;cequi empefche que le C heual ne foit 
gefne ny violenté. 
.… Ileftpourtantpour les Rouffins & gros Cheuaux 
cfpais, tant de Mancige que coureurs d La; 
de Campagne. 

Son effet eft pluftoft de rouéonis &releuer, que 
de ramener. | | 


eChaf e OÙ 
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Mers à grolfes balortes: 


re 


a 
Er 
2 


2. & du troÿ Gif 65 drier 2 à. 
=: Æ ETTE chere eft veritablemene rude 
RL forte ; & fi elle eftoit acc Pan 
faux je jarret à fa branche , confideré l'ow 
_ fon coude, qui ft forc veteñé & que É branche 
” fuft percée à cofté , comme elle eft au Dour , , cle 
| fcroit certainement des plusrudes. + x 
.: : CeMors doit feruir aux gros Chedaust ra 
Le... æ cefte, de ganache, de col, & d’ efpaules ; , & qi 
forcent ordinairement , y & € pefentäla main, 1 


AR 4 Lan, sus 0 LE dt Cie ro del ne NX Diese de Né di x OR EAN VANDE :-25S ASS See Là à: Ÿ " 
ñ Î \ 
À / 


TO D 0 NIORT POV EU LE 


telle. 


. Mors à 


poires à pigna 


».] 


æ | 2” = RAITT E 


- M Or 4 à poires pre tro! ie Gefine E phoncheure 


dernier gi ef ee" 


SES 


Écke Bboncheirc ft femblable & du nef. = 
es effer que la precedante ; il ya .feulement 
‘cette difference, quelegros delap: re eft du cofté 
des annellets & le petit bout eft du cofté de la 
| pignatelle ss + qui luy c donnelenom de paucries, 
dautant qu'elle eft pofécareuers. = ee 

be refte , elle eft du mefme effet , & SoPre + 
méfmes C Kéuaux : on donne auffi . cette derniere 
, aux F5 ee qui ont le canal cfitoie, & k Rn- 

gue pere | 
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plus d effet, fi vous s confiderez la: 


aucc cardeur ou violence. 


Lo. + TRAITTE 
_ Morsa À erofé Bsolines à pignatelle : grip du 


ro ere, (2 ‘dernier het. 


2 pis Emboucheure f es ss, oliue à à 
pignatelle , &eft l’ vnedes plus rudes & de 
| force-de fa bran- 
4 , la hauteur de fon œil qui eft renuerlé , vous | 
afleurerés que ce Mors doiteftre rude. Son cet eft | 
pourtant pluftoft defouftenir & rele 1er, que de 


ramener : Sa branche °F entre faque 8e ha ardié& 


| fe nomme à bas rond. | + 


Il eft pour tous les gros Rouflins & CH 


d'Allemagne , ou de quel Païs ou Climat qu'ils 


foient, lors qu’ils forcent la: main , & s'émporter 
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eAors a ds apas-d ge ve be. cinqui RE. 2 


me eÿ dernier des. quinze E mboucheures 


promifes 2} La plus rude Es toutes. 


| 4 NETTE Énbote :lader niere & L plus 
à rude de toutes , fe nomme olite à pas-d afne 
d’ vne piece; c’eft de qui fe peut direrude én tous 
ces effets: L'œileft renuerfé ; %e coude fort releué, 
_& par confequent fort Matdies vn demy faux jar 
. set, le bas rond qui doiteftre percéaucofte ,& fon 
Emboucheure ne peut eftreplusferme;ce qui com- 
_pofe le Mors rude, fort, &de grand effet. 
Si bien que ce Récits n'eft propre qu'a aux oros 
Rouflins & Cheuaux d’ Allemagne, chargés de 
tefte, de col, deganache & d' efpaules, qui ont la 
Botcke dure, Le barres rondes & charnuës. 
._ JHdér ndrs du iugement du Caualier de fe {er- 
_ uirde cousles Mors & Emboucheures que i’ay fait 
defligner en ce licu, felon l'occurrance, leseffayant 
les VhES apres les autres aux Cheuaux qu’il voudra 
emboucher felondeur taille, apres qu l aura con- 
fideré leur naturel, leur bonne ou mauuaife bou- 
che ,& bien pris garde cle cft fauffe, delicate ou 
de 
1l eft tres-certain que lvne d' des ré fira re 


doute à à routes fortes ge. Cheuaux, de quel P als, 


: 
LE 
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 Mors à oliue à pignatelle àpas-d'afne. Le 


Tee 


CN N\\. ; à Dre ss ” yrtitiliiin, | : 
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4. D TR AMP ER TE | 


Les parties du Cheual felon l'ordre du chifire. | 


22, Les oreilles, - _" 24. Leboulet, 

-3, Léfronc., > as. Le pafturon. - _ 
4. L'eftoille. —. 26. Lefabot, la corne ,ou la couronne. 
s. Lechanfrin, 27. La pince du pied. | 
6. Lee — a PSS, Let 

7. Lesfallicres. 29. La folle. 

8. Les fourcils, 30, La fourchette, 


9. Leboutdunez, 31, Lescrains. sus 


10, Lalévredeflus, 32. Le tupet oule bouquet. 
414 Lalévre deflous. 33 CE BAR 
32. Labouche. _34 Laplace dela felle, = 


13. La fous-barbe. 35. Le deffus du nombrikr + se 


sk Lee - i ARR ee cr. 
$. La Es. __ 47. La qUeUC, — DR _ 
16. La ganache. ee FR _— 
17. L'encolleure. _ 39. La cuifle, : 
18. La gorge. 2 0.ke jarres, 
19. Les efpaules. At ne - 
20.Lebras. - 42. Le dedans du jartet. 
. aiLe qua. 43. Le pañturon derriere. 
22-Le dedans du genoux. 44. Leventre, <. : 
23. Le canon. ._ 4ÿ.Lescoltés, 46. Lesnarrines, 
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PR nn mn TS Re = 
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= I Es endroits où les maladies les plus ordinaires viennent auxCheuaux, . 


la gourme paroift dans la braye au chiffte 15. les: rhumes paroiffent 


“aux nartines chiffre 46. Les. ange paroïfent au cofté dela braye au 


=chiffre 15. Tout mal de bouche pardift à la bouche au chifffe 12: L'efpau- 
lé paroift à l'efpaule, au chiffter9. Les hanché paroïft à la hanche au 
- chiffre 38. Les malandres paroiffent au dedans du genoux au chiffre 22. 
Les foulandres paroïffent au dedans du jarretau chiffre 42. Le fureau pa- 
roift le long ducanonauchiffre23. Les rauaïs viennent à l’vn des quatre 
pafturons au chiffre 25. & 43. Les fefmes paroiflent au cofté du fabot 


_auchiffre 26. Les blefmes paroiflent fur la folleau chiffre 19. Les cre- . 


_ .uafles viennent aux quatre jambes , comme aufliles molettes. Les cour- 
Des viennent au jarret dedans où dehors au chiffite 40. Les bleffeures 


_… font fort dangereufes fur le garrotau chiffie 33. comme auffi au deflus du 


nombril au chiffre 35,  — + ne: + 

Toutes les fiuétions , comme grappes ,arreftes , porreaux , peighes, & 
autres vilenies & eaux puantes, peuuent venir aux quatre jambess mais 
elles tombent bien plus fouuent fur le derriere que fur-le deuant. 


f 


ordre. 


dans fon 


ie 


henal repre[en 


ec 


É 
æ 


Ê 
22? 


æ 
æ 


LL 2 


CSN | 


/2 


w 


vos 


3 pose. . É 


CTRAPRRE 


s elle frmée, 06 à piquer. æ 


| Lil Selle que Vous voyez deffig née ef la 


à veritable, de laquelle on fe doit feruir pour 


le Mancise, ‘afin de pouuoir dreffer Les Cheuaux 
fans incommodité : Elle fe nomme Selle fermée 
ou à picquer. | = 


Ce font aufliles meilleurs 8 &. É die commodes = 
Eftries pour E bien les os &s $ en feruir au Ma- 


E = 
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+ PE 
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piquer, 
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fermé 


- Selle 
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HAÏTES { ë ) extraordinaires. 


EE 


ee 


DT bien que i ic ne me “Grue pas É. eve À 
|_,naires , ien ‘ay pas laiffé de lesfaire deffi Igner, À 4 
tant parcuriofité , que pour la commodité ec ceux 
qui defireront s! en feruir. : 


Mais felon mon Liens les ordinaires _peutent 
fufire. | | ee 
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LA 


_#s ve EST icy vn us bo 
__jaux Cheuaux, & pour les: mener à Tone où 
les conduire en main à la C mpagne . , fans leur 
incommoder la bouche, le pallais, » ny des bar L 
_hon plis = sé la 1 ous-barbe, : TP 
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& leur gagner latelte & les efpaules; comme auf 
pour ceux qui ont la bouchedure&le col roide. 1 
| 


! Ally doit auoir tant aux vns comme aux autres, 
_ vné teftie | 
_ cuir ou de corde; fçauoir aux anneaux , C,& D, 1 

pour pouuoir plus commodém enttiterlatefte des "4 
. Cheuaux , aufi bien à droit commeà gauche , & 
ainfi leur bien plierlecol & les efpaules. | 
Il faut qu'il y aye encor vne srande corde, ace 
le contre-fanglor, & la boucle auec fon ardillon, 
que lon’doit attacher à l'anneau marquéE, pour 
pouuoir bien faire eftendrele Cheual.  - = 

_ Pour le Caueflon fimple & plat, ileftle plus doux 

… detous, &eft propre pour les Cheuaux delicats & 

fins ,peuchärcez de tefte, decol & d’éfpaules , qui. 

n'ontpas labouche dure, nyle colroide, comme 

font d’ordinaireles Barbes, & les Cheuaux dé lege- = 

_ Ils doiuenteftre tous garnis & equippez Comme . 
day dit cy-deflus. A É fr 


re , vne fous- gorge , & deux longes de 
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Le Maflicadon & le Caneffen. 
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REFLECTION NECESSAIRE | 


ay bien que l'on peut faire des 
-dont prefque toutle monde fe 


_diocres en experience & en Içauoir ,iufquesmef_ 


; 


us ignorans 


Ce 


OU 


_deuis particulier, jointau contentementqu'ilsônt 
par leurambition&enuie,;de déc rer & d 


la reputation de ceuxa quiils veulentmal, fansen 


 {çauoir d'autre caufe que l’intemperie de leurmau- 


1 


… naïfc humeur ,quin'eft portée qu'à faire mal : Que 


cela 
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‘cela foit donc par malice, ouparignotance, ie me 
_trouue obligé de preuenir quelques Objetions 

_ quel'on pourroit faire fur ceque ic diraycy-apres, 
_ enparlantdes Emboucheures douces où rudes , & 

voir de donner les raifons neceffaires pour con- 

tenter les Sçauans & les honneftes gens : car pour 
les ignorans ou-les mal difans , ie ne me mets pas 
beaucoup eh peine qu'ils me donnent blafme ou 
loüange ; & ic feray , comme 1’ay defia dit , aflez 
atisfaic , files honneftes gens , fouffrantmesdef- 
fauts , & qu'ils agréent ma bonne volonté , qui 

n’a pour objet que leur inftruétion & ma propre 

fanisfahionss "#5 en, _— à 
Mais afin que chacun puifle mieux goûter mes 

raifons,, ic feray-lesObjeétions, queiceroy.qui fe 

peuuent faire fur ce fujet , & mefme par les plus 
critiques ; puis ie répondray à tout cequifepoutra 
objcéter. a _— | 


ee 


& 


Premiere Obiechon. 


XN premicrlieu , ie fçay bien que l'on pourra 


ment à tous les Poulains, & à tous les ieunes Che- 
uaux, qui n’ont encor éfté montés, vn fimple ca- 
non , vne branche longue, &toute droite, puif- 
que le Poulain ou jeune Cheual peutauoir dés cét 
âge la bouche forte ou mauuaife, qu’il peut bar- 
_&re à la main, porter au vent , &lercfte. | 


demander pourquoy iordonne vniuerfelle- 
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_ impertinante, & qu'il faut que cela 


_connoïiflance. 


KE 


_ Jerépons, que cette demande & objection ef 
 foit pratiqué, 


fans exception , pour deux raifons. 


Lapremiere, que fi le Poulain à mauuaife bou= 
che, auec tousles autres deffauts qu'il y peut auoir 


à la bouche du Cheual, fi ie luy donne vn Mors 


rude, ie le mets en colere par l'incommodité qu'il 
recoit du Mors qui lebleffe ; &ainfiiele rends en 


s douxde tou 


adeflein de le mettre danslamain , afin delaccoü- 


tumeft à obeïr au point de la bride. 


La feconderaifon eft , qu'ilfaut trauailler à fai. 


seen forte quele Cheual aime la bride, afin d’obeït 
a Ka main; ce quine fe peut que par le moyen du 


petit Caueflon rond, de l'Emboucheure à fimple 


canon, de labranche flaque , & de laidouceur de . 


lamatmdu Caualier” 2 se s- 
En troifiefme lieu , c’eft le vray & plus affeuré 


moyen de connoiftre la bonté, la douceur, &enfin 
les deffauts de la bouche du Poulain, quinefe peut 
connoiftre que par la voye du fimple canon, & qui 
ne fepeut aufli bien facilement dreffer fans certe 


_ 


Seconde Ovrection. e 


| N poufra e encor hbidiée pourquoy je faits 
: deffigner cinq Emboucheures. du premier 
ice, qui fonttoutes canon, fans qu ily aye beau- 
| coup #4 differcnces veux ue vies des cinq pour- 
roit lufire, puisqu'elles onttoutes vn mefme effet. 
le xépons , que cette demande ou objection eft 
encor auec moins de fens & de iugement que k 
premiere. ee | 
Car outre que les cinq. Soin ne EE 
‘pas toutes femblables, ny mefme leurs branches, 
qui font bien plus gaillardes1 Les vnes- ms les autres, 
_adjoûrés à cela.q uel'æœil-eft-ou plus-haut,-ou plus 
bas , & que l'effet du ir << ha A n ft pas 
femblable. Il y a encor cette refleétion à faire, 
fçauoirquetous les Poulains n’ont pas latefte.l'en- 
colleure, nyles efpaules les vns comme les autres, 
ny chhels fente de la bouche DY lagroffeurde la _ 
Hingue femblable: Eten vn mot ,1ls ne fontp pas de 
femblable nature; c’eft. pourquoy l'ay voulu ,auec 
beaucoup de raifoft : auoir cinq Éboucheties 
douces pour les effayer: aux Poulains, &leur donner 
celle quileur fera le meilleur effet, & qui leur fiera 
micux-en la bouche : Ilan’ importe dés cinq, puis 
_ quellesfonttoutes douces ;-& qui nepeuuent blef- 
 fernyincommoder le ss À à ft in ge, 
& que l'on defire, | | 


Ni 


à. 
| 


OR TS on tr D mile “É Æ 


_ peut-eftrepas, silauoicya Mons doux.”  . 


100 LÉ TRAITTE 


Fr ee Obicétion. 


L L y peut encor auoir vfe éoGie der de 


2 ou objeétion : On dit , pourquoy donner vn 


Mors rude à vn Cheual qui a la bouche forte, qui 
force la main & s ‘empotte ; puifques s'il eft Vray 
que la force s 'oppofe toufiours à la force, comme 
la violence à la violence ; on peut dire vray-fem- 
blablement qu'ilné faut pas donner vn Mors rude 
à vn Cheual quia cc deffauc, dautant que ce Mors 


_ rude, au lieude Juy plaire, luy nuift & l'oblige en | 


quelque facon à faire vn defordre , qu ilne feroit 


Je répons , que Cette demmai | ftiom eft 
plus fouffrable & beaucoup moins erronée c que ds _ 
precedantes, & qu’elle femble à | abotd auoir quel- 
que forte de raifon ; & c'eft à celle-cy, comme la 


plusefpineule, où il faut répondre plus delicate- 


ment , & auec tout le fçauoir que. poflede celuy 
qui énsend bien l’art d’'emboucherles Cheuaux. 


= Iedis donc queie nc nic pas tout fait cétte op- > 
pofition , mais il faut que ce foit apres auoir bien 


conlies & examiné les raifons que vous ‘allez en- 
tendre, & encor auec toutes les diftinétions que 
j'ay à die: pour vouscontenter, & vous defabufer 


: decette faufle opinion. 


Je pofe donc en fait , & dis qu il Due vne ee 
boucheure rude à à vn Cheual quia la bouche forte; 
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ie dis de plus, qu'ily faut vne branche forte &har-_ 
dicouflaque, felon le befoin :Maisilfautvn bon 


z 


_ Caueflonf. coucttesilfaut vne main douce, ferme 
& bonne ; il faut des Efperons difcrets ; il faut vn 
jugement & vne patience qui nes’emporte point à. 
Ja violence, & c'elt ce qui empefche le Cheual 
d'eftre bleffé dans la.bouche: earsil faut fçauoir 
que cel que puiffé eftre l'Emboucheure ou le Mors 
entier, pourueu qu'ilne bleffe le Cheual dedans où 
dehors la bouche, il retient le Cheual fans le faf- 
cher, illefait obeïr fans le blefer, & la connoif- 
_ fance que leCheual a que le Mors ne lincommode 
_ point, fe changeen habitude, & enfin fe conuer- 
 tiften couftume : Et ainfi le Cheual , quelque mau- 
_uaife bouche qu'ilaye, finon qu'il l’euft entiere- 
ment defefperée, prend Hifirxfrbefongne, mal- 
che fon Mors, & paroift la bouchelegere,efcuman- 
te & plaifante. Voila vne des principales réponce 
qu’il faut faire à cette objeétion ;maisily en abien 
encor d'autres que ie diray cy-aptes ; l’yne eft du 
Caucffon ,duquel j'ay dit vn mot en paflant : Ap- 
prenez donc ence lieu , qu'il n'y a point de meil- 
‘Jeur moyen au monde, pour arrefker la bouche d’vn 
 Cheual ,&deluyrendre bonne , que par l’aide du 
Caucffon, pourueu que le Caualier s’en fcachefer- 
uir bien à propos ; cémoins le beau & bon Prouer- 
be, quidit, nez deCheual efcorché ou froifle , &. 
bouche entiere :carileft tres-certain que le Caucf- 
fon bleflanc le Cheualexterieurement, luy faitcon- 


Ke 2 


4 


_ y TRAITT ET 85. 1 

… noïtre que le Mors nc le bleffe pas dans la bouche; … 
ainfi pour fa pro Pre commoditéil fe rerient de luy- . 
mefme ,& demeure dans l’obciffance dela main, & 


1] Yaencord'autresrefleions faire fur lefujer 
de l'Em boucheu rerude ; fçauoir, qu'ilfaut remar- 
 Quer &bien {çauoir la caufe potrquey le Cheual à 
la bouche forte ; carfi c'eft à caufe de fo rardeur, 
fans quede {on naturel il n’aye pas la bouche fort 
mauuaife ; il eft vray qu'il neliiy faut-pas vne Em- 
boucheure fort rude, crainte que fon impatience 
ncluy caufe des-bleffeures:dans--bouche ,ce qui 
; luy donneroit vne habitude à semporter dauan- 
noté 


rée; maisatel Ç 


nil fe pourroit ferendrela bouche Éga = 
SA Let ChCTaUx PTIT VTT ME Es affez-d. | 
\ Ufaurla branche forte & hardie, beaucoup depa 2 
| tience , &ne-trauailler à rien autre chofe qu'à les 
Fr adoucir,& àles mettre furles hanches. 
ee Il y aencordes Cheuaux qui femblent auoit la 
bouche forte, dautant qu'ils n’on bpoint de force,. 
& qui n'ont pasbons reins; d'où vient que Fon dit 
 Conimunement, manque de bouche » Manque de 
_ force; &ileftvra y. Or àces Cheuaux! à, ilne faut 
 pasaufli des Mors fort rudes , dautant que les ble£ = 
_ eures qu'ilspourroientanoirà la bouche, leurcau-- 
{croit plus d'incommé dité,-que leur manque de 
fbree.: © #2, DURS EU 
… Iyaencordes Cheuauxqui ontmauuaife bou: 
_ che, äcaufe qu'ils n'ont pas bons pieds ny bonnes 


2 


sie 


l 
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_iambes; &ainfi ils fontobligés de s'appuyenfur le 
- Mors, quel'onap pelle e icérencontre lacinquie- 


a 
— 


(ee 
= 


me 1am be 3 afin def 


En foûlager en quelque façon la 
. douleur qu'ils fouffrent aux pieds & aux iambes: 
C'eftauffi aux Cheuaux qui ontce deffaut,qu'ilne 
* faut pas vn Mors fort rude, mais il faut qu'il foit 
. fort&d'vnepicce,* Sc auec beaucoup de fer, & {a 
| branche bien forte. | 7 in He < 
E Mais à tousles Cheuaux quiontla bouche natu- 
; tellement forte &mauuaife,chargés detefte,d'en- 
_ colleure,‘d'efpaules , de ganache , qui forcent & 
pefent à la mainauec violence; à tousces Cheuaux 
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“‘boucheure, 


x 


te, fouftienne &appuyecette grofle maflequifem- 
ble tomber, &ileneft demefme: par exemple,lors 
E : plie &amenacc de rui- 

ft vñe bonne gro fe 
néuotte, où vne 
eftaye foible &caffante, la poutre neferoit pas foû- 
tenué à caufe du peude force de l'eflaye: demelme 

_ fices gros & marcriels Cheuaux neftoient foufte- 
__ nuspar quelque puiffar e extraordinaire ,ilssen 


Es = : 
| RE L CT A 


Æ a 


eft ayc; Car fion yimet toitvnechenc 


_ iroicntàleur gré" fansobeïr ny à Mors ny à m A 
fans que l’on les peutarrefter &teniren leur deuoir. 
_ Etpour dernicreraifon, fi cette objeétion auoit 

dieu, ilferoit fort inutile que les bons Inuenteuts 
des fortes & rudes Emboucheutes , aufh bien que. 


r 
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04 - TRAITTE DES EMBOVCH. . | 

les bons Efperonniers, {ecrauaillaffent tanttous les \. 
_ ioursà les fabriquer, fiellesn 'eftoientneceflaires. 
Il faut donc fuiure la verité & la raifon quiet 
que le Cheual doiteftre embouché de l’vne de mes 


quinze Emboucheures ajuftées auec l’vne de mes 


> fix branches, felonleur taille, &{elonleurbonne, 


mauuaife & nédigere che & pour le furplus 


il en faut laiffer la conduite au bon & feauant Ef- 
cuyer, de qui la bonne & douce main concertée, 


auec la delicateffe de ces Efperons, parfait entic- 
rement les deffauts de la natufe, afin de donner 
moyen aux hommes de fe feruir de ce noble ani- 
mal. , quileuraefté donne de Dieu & de la Nature, 
pour la commodité.deleurperlonne, & pour la 
CON TEUATION de es vic. ds cosaco 


_ BELLES 


LR E 


4 es. æ RE à ES 
PS - 2 à + À 7 AS: 

rs es Æ IANT LIN FES E + LE. 

A | = A NV EC. ER 


LE 
nur. D 
Y= 


 E 
SRE 


c cit 


tant tqu ‘lle dépend ds de re caprices au ete que Sea 
qu'ilcraint, il dépend de fa volonté , & quand il 
obeïtpar cette connoiffance, onle peut. direen eft 
d'eftre dreffé : L'amour donc à vn animäl, n'eft pas 
degrand effer fans La crainte; car lors que le Caua- 
lier dépend du Cheual;, ou de-fa volonté, ou pour 
le dire plus D mes “lots qu'il ef guidé par le 


€ Cheual guidrche l homme: Je con- 


fl vray fsnnionene pour drefferle Cheual, me 
tant que la crainte fait rendre l’o obeïffance , & = 
coûtume à obeïr rend leCheual ah 
fil Les bas: & il le faut rinfalliblementf fuiure.… - 


PE | on. pour bien obeïrauCa- 

Pronerbe ,quidit ; le feray pour | 
vous ce v— re She: peut bre peur Efperon, 
pr ea dire cout , eftant tres-vray que. LEfperon 
-mede à tous vices , de qusiques nature qu'ils 


at Le 


LES CHEVAVX. tés. 
aides de: Pots Les a autres cs chaftimens / pen de 
| pu cffet , ps ne dire pas In! Hu 
ni t auis: D ncition : fcauoir, qu'il fau: 
_ que l'Efperon , qui eftle chaftiment, foita pliqué. 
: ferme de coup, & dans lemefmeinftant quela 5 
eftcommife, & dans Les occafions iuftes &c necef: 
faires y & que la la jambe fe remette auli 1-toft en fa 
place , ans éhatoiller se es. NY fe: reft ter 
l'Efper n dans le poil ; car fil afle chaftioit hors 
emPs 7 ans befoin , ou encorpour vne faute. le. 
gere, on. rafteroir la | befongne au lieu del auancer: 


| Prenés donc bien, ma ne RP peur certain 


Sn au rom faurant e qu ve | eleue Up 
a il nefait au ancer. est 
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+ Ne - De la mair. 


«Av v EL av vVvN Fahandéte siinoier pos: 

ic ay pas fait ma remar ' encétAtt pluftoft: 
dela maïn que de F Efperon : La répon fe eft aifée 
Yfaire, &la queftion facile à refonte ,dautant que 
bien que la main foit tres-neceffaire, & de grande 
côfequence pour dreffer vn Cheual;l' Efperon Tiss. 
cant eftat plus violent &d’'vn plus prandeffe : 
pourquoy il a deueftre mis en premierrang, Etre 
quei'ay polé la crainte pour foñdemenr de drefler 


& faire obeïr vn Cheual; comme i edinres — sp _ 


pcron roro ee Pr crainte ; bien 
que ces deux chaftimens ou aides bien concertés 
enfemble ;donnent l'amour &lacrainte, qui cft ce 
qui rend le Cheual € en cftat d'eftre RG : ; car s'il 
obéïft à la main, qu il craignele tallon & le ME | 
qunties Hélas: ileftdrefé. : : 
le conclusdonc que le tallon & la main biens en- 
teridiss enfemble font les arboutans , comme les 


pes mobiles Pour dref erles Cheuaux. 


a 


2E ei lle ref 
_ tirer. jar quantité de.fois en siriéler s mais fi 
cela ne fuffit & ne le corrige pas, vn ou Pp lufieurs 
coupsd Efperons donnés bien RES 3% su | 
pos , ne man que cront “DAS dé. € pE -fuad cet | e. 
meilleur moyeh que ic fache RE 


ee . : 
PTE es 


Pour 7222 C heual ps emporte 


_— & 4 Eole d dsaRe " 1 


(= vräy &le snciliette moyen qu'il y a pour em 
pefcher vn Cheual de s ‘emporter , _eft d’vfer 
detoutela douceur & lp mai poifible , crainte 
de le mettre en. colere.-eukimpatienter. car-tans 
doute ces d hotel Fobligent à perdre Le Fe ouuc- 
nit de fon deuoir, & il s'emporte ; mais fi toute 
cette patience i & douceur e crouuent inutile ,& que 
(an malice ne puit Iceftre vai ñcuë par le flatter , & 
T adoucirauec patience, menez-le dans vnecampas 
ne ouuerte , & le pouffez en } cfperonnant des 
deux coftez, & continuez iufques à ce qu'il fe re- 
lafche de lv: mefme ; &alors vous l’arrefterez & le 
carrefferez. beaucoup, luy donnant du pain ou de 
l'herbe: & toutes En fois qu ils'en voudra aller 
malgrévous, il faudra le traiter. comme i ‘ay dit, 
‘où fi vous eftes \ l'eftroit, en lieurenfermé, met- 
tez-le: autouf lé pilierauec la grande corde, &tenez =. 


Jvnedes reincs fortcourtes, &le faites forttrotter 
Oi ii} 
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vice, dautant qu'il luy fera tres-dificile de s em- 
_portef en courant ou galoppant en rond. Si 
ela ne le guerit pointde fon emporte | 


= fuite tès 


| luy mettre les lunettes, & le faites pouffer ei 


vne muraille, & qu’ fe bled la cefte contre icelle, 


silfeveut emporter, pourueu quele Caualier faffe 


ce remede auec igement, le Cheual ne fera- pas 


bleffé trois ou quatre fois à la tefte qu ‘ilncdeuien- 
ne fage : Voila tous les moyens séiLh a. au 


defaut. 


= sa 
pes à 2 = Es 


ES | our me F. appais 4 la bri RE ” 


& continuer r qu ELU 
| deux vices. Etsil auoit trop d’ app 


1e. she ue c temps; ; cela le guerira Æ ces 


ledehors delomolec:e & cel F chlgends ESA tous 
| les deux, Se : 


I # nur: remarquer ce que ie vais écrire 
_ de a = comme les p plus belles €s co le 


£: Es + 
ST - Re < — = 


LP 


Let pass “ille avdee Éirens auancer sfr va di 


galopper de certe forte, cela le poura guerir: dece 


_Ors = Cheual n n'a ee IR ce bon , en 


ppu , &qu'ilt ee. 
. fuft pas fur les hanches. il faudrale D preffer f par 


Sauil n'y : 
ng 


| LES C H à PAUVRE | 
droitte, le chaffane droits au bout q LE cyaul 
. + 08 vous for merez encor vh petit cercle 


ou trois touts; puis vous le Lili derechefauancer, 


& le poufferez fur vne feconde ligne droitte , au. 


boutde laquelle vous ferezle mefme etitcercle & 
tour que j'ay defiadit-; de femblable nature des 


deux pus s; & puis vous prendrez encor vf 


ifiéme ligne, & ferez comme deflus iufqu’è ace 
que vous cnayez accomplys ab: parcours qu es de 


nethode. Ce ai 


| er jours, ccreq à droit, & saniolt à Den te —— 
: Ch san 


que vous le ingerez neceffai re, & que le 
O1 t tres- bien rompt NX 2CCC nftumé:t 


galopper ft “au re Dent droittes, & enfaire vn 
uatté , qui ie filarge, qu'il contienneles quatre 
q qi q 


lequelvous pal lopperezleCheualc ei gne en Lio ne, 
ce qui . dit trauailler de quart: en quart fur Les-hi- 
ghes droittes d’yn quarfé, Vous obferuer ez qu’ :] 
fauraccouftumerle Cheual à toutes ces. leg ns de 


galop EUUE: sou . lors à vous. D LHOUUETrE 


DE dre Ler a” Se, cie and bles raiqueren l'A Teuré 
qu il n'y arien qui gagne &afleure tant la tefte & 


Merez  & le fuiurez deëx. 


dre enticrem Ch Lo 2 AVE LL ; puis ap: >) à S Ta aqua Le - 


pes cercles dont ie vous ay fus cy-deflus, fur. 


pas detrot, & finalement de galop ; mais pour. le 


Fu, ul 
Fà ®. 
LA sr #7 À 
ÿ 


_incommodité, il ramene fa tefte:& 
branches; ce qui \ exempte d’ auoir lenez HI, & 


| Cauellc 


_HÉT L'ART DE DRE SSER 
les efpaules.c d’vn Cheual , n 
danslamain , ny qui le fafle plitoft Érehol au es 


mais il fautauoirfoin de bientirer late 


de fe cofté qu il aille. 


beférles Cheuaux. 


| rayé jé o )b er Hat ion pos iv. 


_— tous les animaux , le Cheual: eftant k 
plus noble apres l' hominé: ileft certes autan 
au deffus des autrescreatures, commel'hommec 


au deflus deluy, en forte qu’il partage c en, | 
Entrel’homme & lesautresanimaux ,cenoble. ani- 


mal, dis-ie, eft adroit & fubtil; ce qui eft aifé à 
| par ce ueic vais vous faire time 276 


Les es 417 1 À LE JO À de ER € } E- RTE # 
Fe Pa - € . = FPFFEÉ Le 5 : . F4 Vere LR 


| “» 
TL Lnettis Fu moyen € de fe mettre à —. ailes plus 
adroittement qu'aucun Efcuyerneluy fauroir ch- 


feigner , c'eft pourquoy on y doit auoirégarden le 
trauaillant: s’ileft fur le deuantou furles efpaules, 


lors quel on l’arrefte fon nez eft bleflé par le Cauef- 


fon, & {a bouche patift à À caufe de la bride qui le 
preffe &le gefne. Orafin d’euiterl’vne & l’ autre 
: fe met fur les 


la bouchegefnce. Ec C ft ce que le Caualier deffte. 
: De mefinc Jors au'ikefientre les piliers , s'il fe 
precipite en auantaucc c violence sie. C aueflon 1 Ty 
bleflelenez, & s’ilfe porteaucc furie en.afriere , le 


{on a lu entâme [e cofté desioües. Ainfis ‘il 


7 qui.le mette mieux : 
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,S'extrauague 


7 


s'extrauaguedecà ou delà, le Caueflon le bleffce des 
deux coftez ;c'eftpourq oytrouuanttoutes fesin- 
commoditez, ilfe place au milieu, & leue le deuant 
pour s'empelcher d’eftre blefté : & c'eft ce que Île 
Caualier defire. RS 
_ Tout de mefme, lors que l'on attache la corde 
du Caueflon fort.courte au pommeau de la felle, 
elle plie &rameine la tefte & le col du Cheualex- 
tremement dedans , ce qui l'incommode beau- 
coup ;ce qu'eftant reconnu par ce fubtil animal, 
il netire& ne preffe plus fur le Caucflon ; & pour- 
ce qu'il y trouue fon aife, il s’'accouftume à bien 


P Li cr léco & donn er fa tefte qui eft C æ que le Ca . 


ualier defire.… 
ll en arriuc o 1. él 


RTE 


que vous attachezla corde fi courtea vn pilier ; que 
le Cheual ne fçauroit fe leuer que difhcilemenr, 
dautantque ladite cordelc rabat toufiours: Ikeft fi 
‘pour-trouuef fon aife il fe met fur les 
hanches, qui eft le feul moyen pour le foulager: 
C'eft cequele Caualier defire. de 
Ainfi, lors que vous luy mettezla tefte contre la 
muraille, il voit & connoift {a tefte & fon nez fi 
présd’icelle, que crai gnant defe heurter , il [e met 
deluy-mefmefur les hanches, qui eft ce que le Ca- 
ualier luy demande: Parainfia quelque action que 
JeCheual foit furlesefpaules , file Caualier le farc 
paftir n& le chaftie bien à propos du Caucffon & de 
la bride ,ikcraint tant, que pour éuiter cette dou- 


#1 
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leur, il n’apointd’autre loûlagement que de s’a- 
br fur les hanches , qui eft ce que le Caualier 


defire. 
Cauijon de Eu fs, es la methode de P atta 


cher pour s'en per. 


I: nat vne longue corde ou lon5S de cuir, 
qui a vnpetitanneau attaché à l'vn desbouts ; ie 
pañfe l’autre bout dela corde ou longe dans ce me 
me anneau , puis ic le mets autour du pommeau de 
la felle, & luy attache ferme pour y demeurer fans 
remuer ,en apres ie mets la Lge en bas, & la fais 
pañler par dans Le liege de la [elle ; Le ie 2 me, le 
refte de la corde ou longe dans l'ifftreau du Caua 

fon droitenauant, &faisreuenir de suis rm 
ge dans ma main hote ‘l'en fais autant de l’autre 
cofté, les attachant toutes deux fermes au pom- 
meau di la felle , allant droit en basielong le liege 
de la felle , la mettant droit au trauers de l’autre 
annçau du Caueffon , faiant-ainfi teuenitcerré - 
derniere longe en ma main gauche : Cette {orte de 

Caueflon eft tres-excellente, tant pour affeurer la 
cefte d’vn Cheual, que pour Îe rendre ferme à a la 
main, &luyfaire prendre Le vray plis de fon corps, 
luy preferuer la bouche , LE faire arrefter ou aller 
en arriere, & le faire contre aifément à-toute 
main : hate tout cela, ie le puis plus maiftrifer 
auec deux doiges en trs forte , quel onne époiue 


= + 


LES CHEVAVX ns 
roit faire des deux mains aucc l'autre Caucffon 
commun , ou à la vieillemode. 


& L'vtilité du € auefon. 


CE (ouftiens que l’on fedoit feruir du Caucffon à à 
tous les Cheuaux,aux Poulains , à tousceux que 
r on commence de drefler , aux demy dreffez, à 
ceux qui font encor plus auancés, à ceux qui (one 


acheués ; Et en fommes aux ieunes &aux vieux, 


utant qu'il leur donne le plis , leur preferue b 
bouche, leur fait aimer la bride , les rend legers à 


la main, leur rend le col & les cfpaules fouples ; ; 
f bien quelors _ _s ofte, Is émnminé merueil- 


uée, dit Tont LÉ fenfibles a aux État & à ta gour- 


tue: que le moindre mouuement leur eft vn 


na ds abfolu , au lieu qu’en fe feruant 


toufours dela bride, Mur rend la bouche du- 


re, &lesbarres engourdics & de peu defentimenr: 
Or il cft vray quenous ne deuons dedirer iien de fi 
fenfible à vn Cheual aue la bouche & les coftés, 
pource qu’il ne va que parle rioyen de la main & 
des tallons: Le Caueflon donc doit conferuer la 
bouche, &la preferuationdes cofies dépene dela 
difererion du Caualier. i 
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Ce que c'ef? qu'eftre bien fur les 1 


anches. 


FE fçay bien quetoutle monde dir, il faut qu'vn 
À Cheual foitfurles hanches pourbien manier, & 
ileftyray; mais ilfaut fcatoir ceque c'eft que d'y 
eftre, & cequec’eft de n’y eftre pas : Par exemple, À 
pofez qu'vn Cheual foit prefque aflis fur laeroupe, 
neantmoins il n’eft pas fur leshanches , fi les iam- 
… bes de derriere font trop éloignées de kligne de 
nature , qui cfteftre entrouuert; & non pas fur les 
hanches; mais pour eftre bien fur les hanches , il 
faut que lesiambesde derriere foientdansleslignes 
de natu 1 "O$s.c eia-h2 nc NE « roit en au ant, & les 


1am bes de derriere auancées droit TOUS" VerrEere, 


Le 
-Voilacequec'e ft que d'eftre furles ha nches  &rien 
que celan eft gftre fur leshanches, 
___— 


Cequima obligé, en vous donnant ces belles 


# 


pliant le nerf du jarret autant qu'il eft poffb 


‘Remarques, devousfaire conceuoir que le Cheual, 
auec querques autres animaux ; tafonnent à leur 
façon ,ou felon leur inftinc , commenous l’affeure 
Pline, au Difcours qu'ilnousa laiffé du naturel-des 
animaux, afin defe garentirdu mal& de l'incom- 
modité que la contrainte & lagelne, que leur don- 
nel'Efcuyer enles dreffant, leur fair bien fouuent 
 fouffrir pour en tirer quelque chofede iufte; com- 
me aufli pour vous faire auoüer qu'vn Cheual ne 
fcauroiteftre ditacheué, s'il n'eft bien aflis fur les 


hanches ; car alors la gourmette eft libre, &il fe 
joie & prend plaifir à fa befongne , dautant qu'il 
nepeute ftreincommodé dedans nydeh ors la bou- 


che, puisqu'il eft fu rleshanches , qu’il ft legera la 


main; & en vn mot, quele Mors &la gourmette ne 

lepinceny ne l'incommodeen pas vn endroit;mais 
sil yauoit quelquynefre eu habille hommeen cét 
Aït, quiume dit que la gourmette pourroit bien 
eftrelafche, fansque le Cheual fuft furles hanches; 


fe mettre de luy-mefmefures ha 
| que leCaualierde Pre ee à 
Enfin fi vous le portez fi long-temps & fi fou- 
uentd'vntallon fur l'autre, qu’il foit ennuyé lors 
qu'ileftentre les piliers, il trouue Île : 
Jeuer & s’affeoir furles hanches, quicftce quel'on 
luy demande. R 


© Les commodités es le profit de La corde du 
 Caueffon attachée à larcon de la [elle 
| ou pormmenan d’icelle. ne 


A 


An re 


16 À corde ou longe du Caucffon atrachée cour 
_ au pommeau de la felle , donne l'appuy au 
 Cheual, l'affeure dans la main, ëc luy afermift la 
| B 
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cefte : Ellecftencor excellente pour celuy qui tire 
oupefe à la main, car elle luy cire la cefte dans [a 
volte , ce qui l’empefche de s'appuyer fur la bride, 


&lerend fort leger pourle preparer au galop : Ce 


mefme moyen eft auili de bon cffet pour affouplir 


les cfpaules ; deplus, ce Caueffon mis de la forte. 


donnecde Papp uy, l'ofte à celuy quiema trop, & de 
plusil oblige le Cheual à galopper comme il doit, 


car il allonge les iambes de dedans la volte, & ac-. 


_ coufcift celles dedehors, qui eft ce qui doit eftre, 


C'eft doncla vraye methode pour trauailler les ef 


_paules d’vn Cheual. 


Curtofité affez remarquable. 


À forme enlaquelle lanaturea fait les iamb 


les jambes de l'homme , le genoux fe pliant fur le 
deuant, & fes jambes dc derriere fe plient comme 
les bras d'ynhomme, lenerf du jarretfe pliant fur 
le derriere, qui eft tout à fait contraire; car fi les 
__ jambes dederriere d’yn Cheual fe plioient comme 

_celles de deuant , il iroit droit comme l'homme, 
mais ces jambes de derriere fe plians tout au con- 
_traire, cles font comme les bras de l'homme ,& fes 


jambes de deuant commelesnoftres , cé qui oblige 


le Cheual à marcher fur les quatre jambes: Etiln”y 


a point d'autre raifon qui obli ge les beltes d'al . 


fur les quatre jambes, &leventreen bas. 


mu 
L__du Cheual , fes bras font faits de mefme que 


Pour mettre vn Cheual fur les hanches, il faut 


fairecfleuerces pieds de derriere de deux crampons 
affez hauts à chaque fer, & plus hauts que l’ordinai- 


re ,ce qui leur fera plier le jarret, eftans ainfi plus 


hauts du tallon que de la pince ;ce qui lobligera 


de femettre furles hanches. 


… Continuation des belles remarques. 
DLufieurs perfonnes rabaiffent l’entendement 
du Cheual infiniment au deffous de celuy de 


tre. Les-ACCTTES , 
uoir épeller, & 


quefi-coft qu'ils font fur vn Cheual qu'ils luy ap- 


prendront àmanier en vn iouren le battant & cf- 
peronnant :ievoudrois bien demandera tels ftupi- 
des & lourdaux, fien battant vn ieunegarçon on 
luy apprendroit à lire ou efcrire fansluy auoir pre- 
mierementenfeignéla methode , & les principes 
de l’Alphabeth ; certeson lepouroit bactréiufqu'à 
la mort fans luy rien apprendre:Nedonnez donc 
pas, ie vous prie, plus d'entendement àvn Cheual 
qu’à vn homme , puis qu vn Cheual doit eftre 
dreffé dela mefine façon que l'on apprend àlireè 


RP chi he RACE 
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_vneñfant, ce quife pratique ainfi: Pour les Che- 


ë 


uaux,onleurenfeigne premierementàconnoiftre, 
les faifans marcher lepas, letror, &enfinle petit 
galop: en aprespar la frequente repetition à con 
uertir cette connoifflance en habitude. Par exem- 
ple, lorsque l’on apprend à ioüer du luth,on eft log- 


temps auantque l’on puiffe bien faire difcerner le 


{on & l'armonie de ce que l’ontouche : mais quand 


on eftfçauant, les doigts fe remüent par la longue 
habitude , fans que l’on fonge ou éfitte à chaque 
notte,nyàch aque point. Hen faut dire tout autant 


d'vn Cheual danslemane ge;cariln ya quelacoû- 


tume & l'habitude qui le rende acheué. Il cft ray 


qu'il ne faut que la main &l € talon pour rendre vn 


Cheual par: It; Mais Il Va Détuicoupdechofes à 


. dire&afair eauant qu'il y obeïffe parfaitement. En 
Va mor, nous nauons que deux chofes pour bien 


dreffer vn Cheual , qui font l'efperance & la re- 


_compenfe. Il faut doncplus trauaillerle Cheual par 


l'entendement & la ceruelle, &. parbonnes & 


à 


fre- 


quenres leçons, repettées bien louuent, que par la 
force &la ruine defesiambes &de {on flanc, afin 
qu'il puiffe penferèce qu'il doit faire : que s’il ne 


penfe point ,. comme dit le fameux Philofophe 
Monficur Defçartes de toutesles beftes, onnefçau- 


toitiamaisleurenfeionercequ'ils doiuétfaire, que 


par € fperance de la recom P enf c, où par la-crainte 


du chaftiment ; de forte que lors qu’il acfté recom- 


penféouchaltié, il penfe a ce qui s'eftpaité par Ja 


memoire 
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memoire qu'ilen a. Or lamemoire eft penfemenr, 
&ilmefure par le iugement du pañlé, ce qui eft à 
venir, quicftencore penfement ; tellement qu'il 
obeytà celuy qui le monte, non feulement pour 
éuiterlechaftiment, mais aufli pour l'efperance de 
recompenfe : ce qui eft tres-connu des bons Ca- 
… Il cft vrayqueles Cheuaux netirent pasleurrais 
fonnement de A B, C, comme les hommes : Mais 
commé dit le tres-excellent & admirable Philofo- 
pheMonfieur Hobbe ils peuuent cirerleurraifon- 
nement des chofes mefmes ; par exemple ie veux 
_poferen faiét qu'eftant à la Campagne, ie voye des 
_nuées obfcures , des efclairs, & que l'entende ton- 
ner, & qu cl'AYE {té m Gil. évnef ois ou deux sapre s 
_aüoirobferué ces chofes; & que par mefme raifon 
_yn Cheualeftantà Fherbe, aye auffi efté moüillé 
deux ou trois fois apres ces mefmes fignes, quoy. 
qu'il ne connoiffe & n'entende pas ces mots de 
nuce, d'obfcurité, d'efclairs & de tonnerre; toute- - 
foisilne laiffera pas, non plus que moy, des’en fuit 
fousles arbres ou autres endroitscouuérts, pour fe 
fauuerde la pluye, aufh fages l'vn comme l'autre. 
encela: Moy en railonnant par les marques , qui 
font lelangage du raifonnement; & luyenraifon- 
nant parles chofes & hors leschofes; fan squ'ilcon- 
noifle precilément-ces marques que les hommes 
 voyenr pratiquer ; partant l'on peut faire le iuge- 
ment de milleautres chofes : il eft vray qu'vn Che- 
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ualnefçauroit faire vne propofition , n'ayant ny. 
les marques ny la connoïffance de FA, B, C; & ié 
: trouue qu'ils ont de lauantage en cela «car ilne 
fçauroit faire vne faufle propofition comme font 
Quelques-vns auffi difent,que fi le Cheualauoit 
‘quelque entendement , qu’il ne fe laifferoit pas 
maiftrifer par vn homme; mais lors qu'vn Cheual 
maiftrifevn homme, ce qui arriue affez fouuent, 
l'homme n'adoncpoinrd'entendement;cequi eft 
faux & plein d’abfurdité;maisil faut dire,pour par 
_ Ierraifonnablemét, quela force maiftrife leshom- 
més auffi bien queles beftes : par exemple, file plus 
fage. & le plus vertueux de tous Les hommes eftoic 
pris prif onnier par vn Prince Ditbtre:, quidleaiit 
à vnecharette proportionnéeà fa taille, &qu'ille 
fift battre lors qu'ilne tireroic pas à fon plaïfir, il 
tireroitcertescomme vn Cheual? Quelqu'vn dira 
peut-cftre que l'homme à l’entendement fi releué, 
qu'il aimeroit mieux mourir que tirer à vne charet= 
re, &qu'ilfejettcroit parterre, & fe feroit pluftoft 
aflommer de coups; ie dis qu'vn Cheual en fera 
tout autant:ie croy pourtant qu'il eñndurera pour 
tant plus long-temps les coups, que ce genereux 
dontnous venons de parler, mais auec cette diffé. 
rence que nous ap pellons les Cheuaux qui en vie- 
roient ainfi ,retifs, &les hommes obftines; En van 
motplufieurs hommes font trop fors pourvnChez 
ual; & plufieursCheuaux fauuages font trop hs 


la- M A: 
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ciles pour vn homme : Ie finis ces Remaïques, en 
difant qu'vn Efcolier & vn Cheual fe troublent 


 Souuenez vous encorque tout ce que j'ay dit cy- 
_ deffus ; n’eft que pour vous montrer qu'il faut tra 


wailler fur la raifon de chaque Cheual; ce qui me 


_ fait fouuenird'vn titre que mettoit fort à propos 


vhhomme qui traittoit de l’Arr de monter à Che- 
ual, pour mettre vn Cheualèlaraifon. | 
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arrefter fon deuant de la refne du dedans, & ilira ” 
parfaitement à lafoldarc : Rendre les efpaules d'vn 
Cheual fouppleseft le tout ,ceque l'on nefçauroit 
crop faire, dautant que les Cheuauxayans pour Por 
dinaire tous le col roide ; il leur faut plier le col 

crainte qu'ilsneferendent entiers. nn A 


… Autre Remarque. 
Ovs auezpû confiderer tant de raifons, & 
veu fi fouuent que tout noftre crauail eft de 


il 
l 


mertre vnCheualfurles hanches:mais ie defire en- 
cor que vousenappreniez vnéencelieu, qui eft la 


2 


“principaledeto uez donc que lacroup- 
pe ou les ha ortentrien quefa 
queuë , qui cft fort legere ; mais ces <fpaules ont 
bien plus de charge à porter, qui eft fon col & fa 
tefte ; c'eft pourquoy on fe trauaille tant à le mettre 
ou s’affcoir fur les hanches , pour contre-pefer &.. 
foûlager fes efpaules , afin de le rendre leger à la. 
main. Remarqués encor qu'’ilne faut-pas perdre 
courage lors qu'il fe deffend , car c'eft marque de: 
force, d'efprits &de vigueur ; & vn Cheualquia 
force ,efprits & courage ; fe peut facilement dref- 
er s'ileft fous vne-bonne main, & des tallons fça- 

uans;aulieu qu'vn Cheual quinerefifte jamais ,té- 
“moigne fa foibleffe langueur d’efprits, & manque 
_decœur:Orilefthien difhcile à l'Art de fuppléer à 
JaNarurelors qu'elleeft deffectucule “pour moy 18 


RE 


= 


de 


obeïr qui r 


pour EU 
plus d'éfchapatoire, &qu'ilne verra plusdeiourà 
irdefobeïr ; il fe rendra à raifon ; de forte 


roit pas inuenter plu s de fubtilités3ny denouuelles 

malices à ce defendre du Caualier,que-fait vn Che- 

ual ; d'ouic conclus qu'il faut qu'il fçache qu'il ef 
fon Maiftre, c'eft à dire qu'il le craigne , & lors il 


Qu] 


. — 
n'ay veu que bien rarement de Cheual de force, 
qui ne fe foit beaucoup deffendu : En le dreffant, 


Ré: L'ART DE DRESSER ; 
Juy bein , ce qui eft cftre Chcual dreffé ;eftant 
vray que coueét Les regles denoftre Artne font que 
pour rendre noftre Cheual fubjec au fens-du tou: ” 
cher, qui ne confifte à autre chofe qu'à fentirla 
main & les rallons ; c'eftà dire auoir la bouche & 
lescoftés fenfibles, comme Fay defia dit ailleurs, 
& qui Left la vraye pierre detouche;carilne doit pas 
manier par le fens dela veuë qui ft la routine du 
ETS nyparlefens del'oüie, quiefticbruitdela 
chambriere, ou la crainte d’ icelle, mais feulement 
par le fens du: toucher, quieft sole but, & encor 
le toucher de ces deux endroits; qui font Fe bouche. 
&les coftés: La veuë ë cftà la verité RE induftrie . 


= 7 PR 


Sr que les i ignorans pen res ent; RTL OU en cf 
ainfidu mancige, “car tout fe fes par le dfenéd dé tou 
cher ,commci "ay < di, & auec tant d'Art ,d’efprit; 
dei iugement & d experience, jointaux difhofitions 
diuerles des cfprits, &-du naturel des Cheuaux,que : 
_icfouftiens que peu d hommes font ne es eftre 
capables d' eftre Efcuyers. 20 PIE 
-Jediray encor queles FAARET ont Res. Gens 
_ commeléshommes, quoÿ que differemmentilsons > 
: Pamour, la haine ; sie de vengeance,  & mefs - 
-mefenuie. Fasqui 1: 2: 1. 
Et ie puis nn alouréiie quei’ ay rpeuv veu udeC Gas 
_ualiers colere l’ ‘emporter par leur paffion. au def: 
fus du Cheual , au contraire leCheualenauoit toû- 
jours di meilleur ; la ion décela ck, quél'dr enter: 


lors qu'ils font emcoicres #e 


érie le: plis foible " se y > plus pa 
é:Que fi celacft vray le Cheual- Les Air ec 

prié qu'il eftle plusfoiblé ; Enentendement,ildoit 

toufiours yauoifen cét Art vn homme & vne befte: 


En pathon, mais non: pas deux beftes;& vrbon 
Efcuyerne fe doit tamaïs frire voirencolere contre 


{on Cheual, mais lechâcier fans ckafcher;comme 


ay ant vn Iu agemeñr bien au | deffasde Juy: Si le ca 


“ualierbatou picque fon Cheual, enlamaftinant& 


defefperant , le Cheual luy répondra en ruant &. 
faifant des efquippées extraordinaires: De vray,ne 
voyons- nous pas que eles hommes, lors que c ft par 
jeu, S encredonnentdes coupsfans fe fafcher ; mais 
ke moindre mouuement 
caufe vn dueil : cn cc c meme du Cheual,, s il 
CO n ho! tir qu e Po 1” € À ac che contre Tuv. il foi rmera 


__ vne querelle; (&lorsquel'onlef bu era  & qu’on le 


traittera doucement, 1 rendra touten bonne paït, 


_&ne Le fafchera iamais: hi Bien que Ja grande pa- 


tience & la douceur eft l’ vnique fecret pour dreffer 
les Cheuaux. Il eft pourtant vray que la patience 


- nedrefferai jamais vn Cheual fans la connoiffance, 


& la connoiflance auf nele pourra pasdreffer fans 


Ja patience; ikle faut donc craitter doucement, & 
ne prendre que la moitié de ces forces ; mais c'eft 
_ynechofedifhcile ,car s il fe meten. deffénce , oùuil 


luy i fautfouffrit d fé le Maiftre , où bien il faut 


toutentreprendre fur [uy pour le reduite carfi on 


_ efre Mailtre ,ceftvn Cheual galé ; donc 


plaifr, 
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| s'ilobeïft & fe rend tant foit peu »silfautincon. 
tinant defcendre & le carreffer fort; maiss’ilne Le 


rend point, il faut pluftoft attendre àvnautre ma- 


‘Un, quedelerebutter & gafter, &ainfi le reduire 


au petit pas, mélant la douceur.auec l’aide ,  & les 


Chaftimens legers , &: vous apprendrez par cette 
douceur, patience , & belle methode à bien drefler 


vn Cheual, tant pour le vray vfage, que pour le 
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6 de la reflexion que doit faire le prudent eÿ 
+ gentil Cauallier quan Lil je prepare pour mon- 
© kr à Chou, & particlcrement br que « 


se : 


SIND RTE L eft vray de dire , que touthommre 
ANYÉE- e : 2. : “ = 

LP N prudent & bien fenfé, ne doit ja- 

Rey À mais faire, nys’engager en quelque 


27 d N° R8 { action quece foit , fans que premie- 
exacte fur ce qu'il a deffein d'entreprendre. C'eft 
cette méditation qui m'a obligé defaire encore ce 
petit mot. d'a . is - & le donnes ion Eecte UF, 
en luy faifant voir, quel'äétion de monter à Che- 
ual n’eft pas de moindre importance que les au- 
__æres, puis qu'elle fe pratique pour l'ordinaire en 
_ prefence:des Rois & des Princes, & d'vne grande 
_afluence de peuple, qui compofe vn public, pour 
_confiderer, & bien: fouuent cenfurer nos a Ctions, 
pourentirer leur auantagc. SC 
Afin donc que Fambitionoæd’émulation que 
hOus pourrions auoir dans cette penfée de pa roiftre 
_ plus que nous ne fommes, ne nous puiffe empor-, 
_ ter à fairedes extrauagances à Cheual, pluftoft que 


3 res : 
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PA 
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des. attions douces & modefées , en cntreprenant 

plus fur le Cheual que fes lors ne le pourroient 
ermettre, ou en commettant des emportemens 


| cites &mélléens : au Caualier, ilfaut Ve 


_miere penfée & reflexion foit auifer à trauailler 
fi judicieufement , qu il refte en vn {ens fi raflis, 
qu'ilncluy laiffe qu'vne petite chaleur &enuie = | 
bien faire, qui doit eftre permife & fouffrable à à 
tous les Rte gens. 

Eten Rs ce Ke ic viens de dire cft res-raifon- 


Jlel sphere H t _ ES er t Te nOtitretr PRIE nt. 
que finous faifons des manquemens meneur 
resence rencontre, nousfommes infailliblement 
_le joüct & la rifée ee toutle monde de noftre gloi- 


re. Sinousparoiflonsadroits, prudens, ciuils,bien 


retenus , & fans abufer par vne vaine gloire des 
lotianges que l'onnous donnera, apres auoir bien 
reü {li à rencontrer le Cheüal que nous auons tra- 
uaillé de telair que ce foit.… cr 
Etencore de noftre reputation, puis qu RTE 
tres-vray quen'érans pas partizans denous-mêmes, 
-ilne fufhit pas, pout auôir vne entiere reputation, 
_que nous foyons. cffectiuement bons hommes de 
_Cheual, maisil faut, pour en poffcderle titreauec 
fruit & éminence, que nous ayons des anus ; des 


* 
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partifans , & des approbateurs ; & encorede l'efti- 
me qui nous faffe connoiftre pour telsd'vn chacun. 
Et voilà ce qu'ieft en effet la veritable reputation: 
Pour ce.que l'ay dit du danger qu'il y a quelque- 
fois, & du peril, iufques àcourre rifquede la vies 
l'experience ne nous l'a que trop fait voir dansnos 
Academies, & denoftretemps,ades perfonnesd'e- 
_minente qualité, que l’on me difpenfera de nom- 
merpar difcretion deuë à ceux de maprofeflion. 

_ Mais afin de ne m'écarter pas du deflein de cé 
Auis, qui a pour principal but la reflexion & 


£ 


fortir, pour le monter, que. tu ne luyfaflemertre 
les lunettes pour raifons. ii Ci: ic 

_ Lapremiere, il en paroiïft plus noble & plusglo- 
_rieux, lors que l’on luy donne la liberté dela veué, 
qu'étant deflus. La feconde, que le Caualiér a la li- 
berré-entiere de:s'approcher-de<luy , auec la com 
modité de confiderer à fon plaifir s’il eft bien & 
juftementfeellé&bridé; fi les fangles & le furfaits 


= font en leur place,fi les hardellons ne paffentles 
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| quarticrs, ce qui pourroit déchirer les bottes , , & 
blefler la iambe ; fi ladite felle n he trop cn 
auant,ouenarriere. 

“Pdur bride , il faut voir quele mors ne Le. 
trophaut, ny trop bas; & pour cette connoiffance, 
il faut Hrébette reflexion, & dire;sileft crop haut: | 
1] fera froñcer la levre do Cheual, &. luy fera où 
urir par trop la bouche, & ainfi lincommodera 
beaucoup : S'il eft trop be: iltombera fur les cro+ 
chets, & outre qu l l'incotimedersenétees ilne 
pourra faire aucun boneffet; donc, il faut prendte 


le milieu, &le mettreen Be qu'il nebits pas fron- 4 


cer la ee & qu äl foit auf P épaiffeur d'vn écu 
au deffus du. crochet. = faut auf voir " exaement, 
auant monter à © #burmerre-batte 
bien enfon lieu, fans qu “leg dits nennhddes la | 
fous-barbe , & pe les crochets ne ie pas Je ; 
lévres du Chéuat- = 
1] faut encore voit que la Le. gorge ne Lai pas 
trop lafche, ny aufh où ferrée, crainte d ee 
cherle refpir au Cheual. ne. sr 
Pour la muferolle il rs qu ‘ce (oi plûtoft 
ferrée quelafche, & principalement aux Cheuäux 
qui ouurentla bouche, ce qui cit De on pars Ja 
muferolle bien ferrée. | 
Il faut encore faire hr a. cecy ; ni : 
que tous les Cheuaux ne fonc. pas toufioursdocil- 
les, & que pour éuiter le defordre, & faire cette 
| aétion de monter à Cheual auec iugemens & bonne 
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gracc:ilfauten montrant àCheualobferuerce que 
je vaisdire. à — 
Le Palfrenier doittenirle Cheualdu cofté droit, 
afin depouuoir eftre Maiftre du Cheual, en le te- 
nant dela main droite parles fouftenans delateltie- 
re ,afinqu'il puiffe tenir l'eftriuiere de ja main au 
che ,pendant que le Caualier doits’approcher dou- 
cementducofté gauche, quel'on nomme le cofté 

du montoir; & ainfi il ferendra mailtre dela refne 
gauche, ce qui l'empeichera d'eftre bleffé par le 
Cheual, nydu derriere, ny du deuant. = 
Apres quoy il laiffera adtoitement couler ladite 
_refnciufques à la hauteur du pommeau de la Selle, 
où il rencontrera la refne droite, qu'il affemblera 
dre dans fa main gauche, puis prenant l'eftrieu de 
__famaindroite,ily mettrale bout du pied gauche, 
… &ayantlatefte droite & haure, fans la laifler pan- 
_cherfurlarçon dedeuant , il portera la main droi- 
tefurlarçon de derriere, & s’efleucra fi ferme & { 
jufte, quela iambe droite n’incommodera point le 
Cheual , en paffant la jambe droire pour fe bien 
placer dans la Selle , fans toucher à la crouppe du 
_ Cheual, où eftant logé, il s'ajuft cra [ur les eftrieux, 
comme aufli dans l'égalite des deux refnes , pout 
enfin prendre la belle afiecre; & Viendra au lieu 
du mancige , pour y trouuer ceux deuant lefquels 
ildôitou defire rrauailler fon Cheual ; Et c’eft en 
ce lieu là où il eft neceflaire qu'il redouble ceste- 
Se | = 
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Hexions, & principalement felon la qualité des 
perfonnes deuant lefquelles il faut quil trauaille, 
tanten confideration de leur qualité, quedel’hon- 
neur qu'il voudra ou deurarendre àces {pectateurs; 
dautant que tout le monde ne demeure pas d’ac- 
cord de la maniere de laquelle on doit trauaillerde- 
uant Îes perfonnes de grande qualité , ou de ceux 
aufquels on doit,où l’on veut tout defferer, à caufe 
du refpeét que l'on leur porte. 
Il ÿ en a qui veulent quele Caualier faffe manier 
fon Cheual fi-toft qu'ileft en prefence, difans que 
Cela eft ennuyeux aux Grands de voir paflager vn 
 Cheual. <a = RE 
Pour moy, n'en déplaife à ceux qui font cette 
obieion, &quidifenrpout laloultémir-querous 
ceux qui ioüent deuantles Roys & les Princes, de 
tel inftrument que ce foit, qu'ilsle tiennent touf- 
iours preft & tout accordé, afin de ne dégoûter 


perfonne. Lames. 
Ie répons qu’il n'en eftpasdemefme, & fans mé- 
prifer cesexcellens hommes qui fçauent fi delica- = 
tement pincer lescordes, qu'ils font veritablement 
dignes d'admiration ; Ie diray pourtant qu'ils ne 


- font pas voir leur fcience en accordant leur luth, 
ou autre tel inftrument defquelsils fe feruent ; & 
ie confefle mefme que cela-eft en quelque facon 
auff ennuyeux quedefagreable. D si 

Mais au contraire ie fouftiens, &auec raifon, 
qu'outre le bon Caualier montre fa parfaite fcien- 
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“ce en preffageant fon Cheual, qu'il donne encor 
du plaifir & de l'admiration tout enfemble à ceux 
qui voyent & qui confiderent tant l’adrefle du bon 
Caualier, quel'obcïffance entier d'vnanimal , qui 
n'a pour raifonque la grande habitude quelebon 
Caüalier luy a ordonnée , outre que cela tient vn 
- peu de l’eftourdy.de faite fi preftementmanier vn 
Cheual fans luy auoir fait connoiftre ce que lon 
luy demande fi bien que l’on peut, deuant qui que 
ce foit, promener vn peu fon Cheualdu moins iuf- 
quesace que l’on connoiffe qu'ils’anime , & qu'ille 
prepare de luy- mefme. | 
À presquoyle Caualier doit encor penfer à n'a- 
bufer non plusdes forces du Cheual que de fon ha- 
cine, fans luy demander auflice qu'il fçaitbien, 
qu'il ne peut pas tirer de luy ; & fur tout fansle bat- 
tre & oucrager que le moins & Le plus rarement 
qu'il pourra ; & encor que fa mine ou fes geftes ny 
fes paroles né faffent-parotftre aucune vanité ny 
_vanterie, quoy qu'ilaye tres-bienréüfli:C'eftainfi 
queleCaualierbien fait &biennay doit faire pour 
rendre la Compagnie farisfaite , & pour paroiltre | 
auf bon homme de Cheual, comme ila parû fage 
& prudent. - -  — 
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< Roy par fes Lettres Patentes , inc. à à 
Paris le vingt-deux Nouembre 1662. fignées 


LME , & fcellées du grand Tr de 


Cire jaune; A permis à lACQVES LE Gras, Mar. 


€hand Libraire à Paris , d’ imprimer La maniere de 
Lien Emboucherles Chan: par le Sieur de: Beaurepere, 


& ce pendant le temps de fepe ans:Et me font 


faitésàtoutes perfonnesde quelle qualité ou con- 


dition do ‘elles foienr, di “pee Frère &de- 


ML D AE di Econolsies: = sé il | 


eft plus à plain contenu cfdices Lettres. _ s 


Les Exemplaires, portez par [edit Privilege, « ont 


; re fournis. 
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Acheué d' imprimer le-dernier Tanuier 16 &. 


Regiftré fur le Liure à. F pre ot t 
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